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JOLIINA E
Volunc XII. Quiébec, Pro

R( lt il UIE- tiir oi<ri<Eu : Le' Dépôt d~
verha des dlbrations du comit calloli'

linriction puîbliqlue.-liklementis tirOom
D)ipîluies.--Aînnins et érections de mun

O OrriCI:Lr Nouîvelles cartes gi.o'graph
iissaires et synlies. Tnincs: 1.::î Po
temps dans Ics écoles p:ar M. 11inspect' tir N
L.es leçons de chîoses par M. Lippens.-1
fran'.ais par I. Clouitir.-La langue matern

--nthètnattues lutr .\f. Lamy.---60' confl're
îiale .lacques.Caroier.-Qustion ile eonifér

<oÉSn1: L, toinhle ignorée par H. lwant
P r'è.tce dla la î, édition diu diclonnaire do l'

dangoghuc.--Congrè~s Ct conférences jmnida
arî-ag nglaise-leu sciciilith

le P. S"cchi.-ltapport ainuel sur la prod
p'.cieîi.,-Ilistoire des clochîeî. -Anniionce .

PARTIE OFFICIE

inistructbins conicernanî t le D>ePo,

1. Toute corresponidance se fait dire
Siur intendant.

2- Le Dèpdt étant une branche distin
ment de linstructiou publique, les lettr

counaides mne doivent pas traîiter' d'aut
3. Eerivez lisiblement, surtout la dat

signature, et dans la date indiquez 10
aiprès la palroisse.

4O. Ind(iquezC7 parfaiitemient par quielle
station de chemin de fr Ott A qua l
doivent étr-o expédiés. ,

5. Eii demndant un article, indiq
numori sous lequ el il est inscrit a cat

i. Lorsqu'on deman'de un livre qui d
la poste, il faut en voyer u enime te

es ti mbres pourî' payer les riais de port.

SeRT pgo-s \

vIn ce de Québcc, Avril et Ini, 1ST7. vos. 4 et 5.

7 lhres.-Pro- 7.,Il ne sera tenu aucun conpte des demaandes de
que du Con•'I th' vivres qui nle sont pas inscrits au catalo.;u'.

s pour les ecoles.-
icipalits. l>ITIE s llègletnents suivants sont obligatuies :

jet ie division dit

'enseigieînent du
,liepar*f.Liénar.î. l.e Snrintendant de lnstruction Pnbligne établit,

neceî Fitèci NOr- installe organise el administrl le Dépôt de Livres et
ence: Lcrittiro. au tres I rnitures d'école, dont la créatiot est atOriste
urel. ilui:ms :n
A cad"îmi.-ilevue par l'article 29 de la !10 0 iria, chapitri au
lt d'position le Moyen dut ciedit, ou capital rouflalt, voté par la lé.zis-

pIe.-Le Soleil, par lature, et avec le cocours d'eiplovés engagés par l ni
utionds minu' aui mois oun à l'a nnée et dont le salaire le dépasse pas

$2.00 par jour. Il transmet les noms de ves employés
an Lieutenant-touverneur'n Conseil.

SL LE Il

Le suri tendant achète les articles composan t le Dépôt
et les vend aux itunicipalités scolairîes le prix coûîtant,
phis les frais de magasin et d'expédition.

lit
publigque

Les municipalités scolaires payent comptant ou auito-
rýisentL le, Survintendant à retLeir le pr11ix dle leurs' com.rPdeLvrn mandes sur leur subvention annuelle. Quant à celles

ctemnîlît avec le qui sont portées sur la liste des municipalités pauvres,
le Surutendant retient sur leur slbventioni aiînnelle

cte di t)prte, ordinaire, on sur leur allocation de secouî rs, le total on
ýs concern11ant les une fraction du prix (le leuîîrs counandes nn dle leurs
re chose. achats antérieurs non soldés.
e, l'adresse et la
uîjou rs le conmir I V

voie, à quelle L.es commissaires ou sindies dl'écoles, rénis en assen-
port les articles bdée rôgulière, décident, par une délihâiation qui est

inscrite au proccs-verbal de lets siaues, dle la naturiie
nez toujours le 1 et di i montant de l'achat, ainsi qe di miode de payemenet,
alogue. I et, s'il y a lieu, ils autorisent quelqu'un à elfactuer ce
oit étl expdié 1payement à 1rend'e livraison des arl ices ; puis ils,

imps que: l'ar'gen t I voteN t la résoluî tioi suivante
.~
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4 Les dits commissaires (ou syndics)s'engagent à disi -
" her ces livres et autres fournitures d'école suivant la
" loi et les règlements du Surintendant, exclusivement
I aux élèves des écoles tenues sous leur contrôle.

Les coiiiiandes, signées par le président et le secrê-
taire-trésorier des commissaires ou syndies, sont adres
sées au Surintendant, et peuveit êire faies selon la
formule suivante :

' Lieu et date.
n\u Su rinteudant dle l'instruction publique,

4 Québec.
-Nlousieur,

Los (oomnssaires tu syndics) de la municipalitél de
dans le comté de

.uni: n asenblée réguliere le de
courant (ou dernier), ont décidò d'acheter

pour les écoles qui sont sous leur contrôle, les fourui.
t tres dont voici la liste :

> Ci-inclus le pri.x de cette tomnande oen bien: Veuil-
lez retenir le prix de cette commande sur la subven.

" tion annuelle attribuée à notre muicipalitet .\drM

distribuit les articles aux élèves gratuitement et saus
dólai ; sinon, ils les letir vendent au prix voûtant.

Les articles sont également vendues au prix cûtlatit
aux enfanuts qui out hanii dîraut l'annîe svolaire, de

reiplacei ou de renouveler eux qui lk- avaient t
distribîus à litre gratuit

Le iIne des cutisat iunque eeitel t les achaits de
fournitures d'école est lixé d 'après le noibre, des enfat,,

et iige de fréquenter l'école, suivalnt la ncom ,malidatiuol
du coiWite catholique lu ionseil de l'isttlructionu

publique.

lX

Tlouis lî's six mocis, le Sunrilitenîd.îît rend compye au
Secretai re-P>rovinucial dles opét-at ions du I1lépi.

lut.limWrMEN'T l)ll ;L\NTill:uT0.\ Pl'lbLIQUE:

D>épüût de livres et* nastr'. fouîrsttres< d'école

la don:,
sez: * Sez. No.l.~,<Lî.uîin~Tou Gr~~na~Oi.u'ià:, d'aiprési umie
Ou. suivant le cas: " Le porteur est dûtient auoia nouvelle éthode, par P. E. Juneau et N. ac e,
ett'ctuer le payementtde cette cdîmuande et en prendra jaIS, broché, 72 pages.... ..............
livraison. o. 2.-L : P 4iEîî i.iais E'«rA'<T4 OÙ wnthodo
" En foi de quoi nous avons signé "et. si la muiicipa- ntionnelledo lecture, parJ.S. ,loutiûr, jai,
<ité r un Sceri, appos le sc'au de n-otr broché, 7 pages....unicipa..................
scolaire) à , c-e Se .x8 i.T DU SYLL&iLim<i.

ADix tableaux dI 2 p destiiÛ3 i ètro fîxlŽsat mur. Les 10 tableaux .................

lrî~..dI.CSYfldi'S)'. No. 4.-AOLPHAl-ET .liR t ST.l.AIREGAU,dars un rcuuro:D7E,

D.,'* seule série approuvée par le Coneil dla Ilnýtrtc.
tiou Publique, par A. N. Monpetit-J. B. Lacasse,
4- fle, éditeurs

V Premier Lire,' illusitr6 tie 32 gravuir C, texte enicad ré,in.12, brtonné, diireliure toilepage............
l'es formlesl., de omma ldes, ainsit] 1111n cwa1 e 1)c-tritinic ire, illStr 6 de4 gravures, texte enindr,

l bu ri- 240 pages . i..l . . carto.né, demi.reliure o. . toile....
ipNlités .colaires par le Surintendanto .r. illustr .nde 50 gvure texte encadré,M1 pages, in.12, cartonnés demoni-relire cil toile. .

Qatri eLitre, iu stré de b sgravures, te e
2a pages, in12, reliure e toile................

renquièie Lirre, illutré de -12 gravures, texte encadré,
I. 1011.0 lettre Concernant l'achat de livres ouutis 35.pages, in.12, reliurel toile. ...........

fournitures est entrée. aui nomi (le la nIuniiplt qui Xo. 5.-Coulls Du Lrocutui à iixuTc voix ,out leçons prit-
ait cet achat, dus le livre inie l'ettres reçues tiques de Ilctre d0 fra gaise , t e Prononciation,

u Dés partie o e l'Instrdtont fuitnie, ou lans r ii prpagesm. p ca tour em .resr eandile..n.
livre spùCial, et iiise sons ilossier avee'une mote ouuý pair l'abbé P'. Legacé, principal (le l'école normalte
taint la date et le montant (le Trlaemea i

2. ToQte some0est, entrée dais ulirtrd 50 g e t o et ena é,
cartonné, di.2,reliure oin toile, 1 .........

nInqI> à ltnhage Lr es Ecolos 4oraales et des nrsion,Tot reteconnu e ats la acht dé livre cartag ini. 3512 pages ..................
ounLes uetrentrée. a sunvention anu auelle sost o.nvx

No. 6..iisT tbr 1.k GàÂlÂmîmu: F1m.-ixmi mav Lue.0
néedéposées en ha;mnque, uprèùs avoir ét 61 édtée au muendl, entièrement revus, corrigés et augmnité%,

aitpot. dans le livre desrsommes relues, et dlteCs ueX par S. B. Cloutier, cartonné, dei roiure en toile.
an Dmcpaits ont le livre uction ije, so tins n p. 7.- pOts GaciampMriosCcX on rapport

4. e pé pséà l'envoi dles fourituLlres iniscrit danls uni avec laO;ratnxnairedle Ihiooîc,ctîrs aniod
livre spécialh nom le l'auteur l date et nole ontt arnaly tique,. ar ac B. Cloutier, cartolné, denmi
tan la coi tniand o, ainsi que la da ante et le Montant de'l: riure ei toile.......................
facture et suivant le Cas, le ntr de la person eà à qui sa1e den clesm e itc1imL> fraais, l-ii,
les articles ont uté lihs op la manimre dont ils i nt' torique, biog.rapliue totlologi1Ie, géograpi.que
expédiés. iemt'ttymologi 1e d pars E loNrdio12, carton, d eeni.

Vi reliure oit rieD 1p . éditionn,, n1 pages 187 ........
No. '.--- Tti:f D'Ts A as TU:A: ÊTIQ ; ,LPar l. X.

Dopit danselird s s us IL débvitépales uousai.B.t, carton, d emi-rolirelu en oile......
ni coalités livreon sd'ieditontdes s~~u ertls. No. 7.~Durot Tuamart D'AUAT on TiCtUt, par F.X.

Cotisations au payement de lurs comitmandes, ouit d 1s en Toussaive t, avec arehmn, aprToisé, oto.,
ont fait retenir pisu laur datetion antelle la catoreliure entn.......... .i... ....................
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No. l.-E.Munsts ni OGéoRarI-UIt Mtonxas, in.12,
cartonné, 90'pages, J. B. lolland & fils, éditeurs...

No. 12.-NouvE, AREo Dt OL-ooitirA.IE MoDEnE;c, à
l'usagede la jeunesse, par l'abbé Ilolmes, entièro
montrevu, corrigé et considérablement augmens-
té, par l'abbé L. O. Gauthier, in.12, oarton, demi.
reliure oi toile, 328 pages, d. B'.llollanîd & illu,
éditeurs. ..............................

No. 13..-liso -ourerVl .Aine inu C.IYÀUa, ou entretions~
de Madame Gonest avec ses petits.enfanta, par
lfubert I.altue, ln.12, toile, 216 pages, Blumhart &
Cie., éditeurs..........................................,.......

No. ).-IIIsToiE Du CANAàA à l'usage des écoles pri.
maires et des maisons d'éducation, par l'abbé L. O.
Gautlier, in.32, carton, demi.reliure en toile, 144
pages, A. Côté & Cie., éditeurs....... ..........

No. 15.-Conus Anat l'llistoiîta AxciuN, contenant
l'histoire de tous les peuples de l'antiquité jusqu'à
Jésus-Clrist, par11. Pabbé Drioux,nouivelle édition,
carton, doni.reliuro et toile ......... ,....................

No. 1.-PécIs àr.i<Txx4iitR u'Ilisrointi EcCLÉSIASTIQUE,
suivi de la chronologie des Papes, conciles, ordres
religieux, hérésies, principaux personnages, etc,
et d'une table analytique, par l'abbé Drioux, sep.
tiéme édition, carton, demi-reliure en toile.........

No. 17.-Paters L'tHYT.iRx li 'IisTOIRE n'ANoLE•
TERRE, depuis les temps les plus anciens jusgu'à
nos jours, par l'abbé Drioux, carton, demi-reliure
en toile, nouvelle édition..................

No. 1..-PRÉcîs £LtMSNTAISE DI. L'iSTOiRE Dit Fixer,
par l'abbé Drioux, carton, deni-reliure en toile. ..

No 19.-PcTir CAricutsuE nu Qrkero, publié avec l'ap.
probation et par l'ordre du premier concile pro
vincial de Québec, in-12, broché, A. Côté 1 Cie.,
éditeurs...... .............................................

No. 20.-L E rTT Cartcurus ns Quians, publié avec
l'approbation et par l'ordre du premier concile
provincial ie Québec, in.12, broché, J. B. Rolland
& tils éditeurs................. ............

No. 21.-L. Sa CATcuIsIiv. Dy Qutsvc, à l'usage do
toute la Province Ecclésiastique le Québec, 15e
édition, in-12, broché... ...................

No. 22.--Insu, carton, demi.reliure en toile............ ...
No. 23.-L LiatT DEs Ecou.YSs ou Petites I.eçons d

choses, par P. E. Juneau, in-l8, cartonné, demi-
reliure en toile... ............ ..............

No. 24.-PiTr M txUtL D'Aniicui.Tuitn, i.'Honticurrt.n
ET àARDoRicutTUnE à l'usage <les Ecoles, par llubert
Lallue, carton, dernii-roliure en toile ..................

No.2 5---Tuxua rs Livans en Partie Simple et ent
Partio Double, ou Comptabilité Générale, par
Napoléon Lacasse, in.So, carton, demi.reliure.......

No. 2..-MAnu:î. vr DEruu s Livin en Partie Sinplo
et en Partie Double, à l'usage les écoles primaires,
par J. C. Langelier, in.-lo, carton, demi-reliure.

No. 27.-Mifxua. n Dussîx IxNiusTRurg. à l'usage des
maîtres d'écoles primaires, d'après la méthode de
Walter Smith, accompagné de Cartes-modles il
l'usage des élèves. Premier Lirre, in-12, fort carton,
demi.roliure, adopté par le Conseil des arts et.
manufactures et par le Conseil de linatruction
publique. (Co Manuel si obtenu le ]er prix d'ui.
pression typographique à l'Exposition Provinciale
de 1877)...... ............ ..............

CA RTs Mo.èr.ns a l'usage <les élèves, accomnpagnant
le Mtfanuel ci--Jessus: Ire et 20e Srie, comprenant
10 cartes. Les deux séries se vendent ensemble
chrcun...................................

No. 23.- CAITE Di lax Iaaoycu DE Quéuuc, par Eugène
Tacié, assistant-commissaire les Terrea <le la Cou-
ronne, Québec, 1870, montée sur toile fine, -1 pds.
7 pcs. X 3 pda. 3 pcs.

Coloriéo.............................
No. 29.-CAitx nu .A Nouvr..u Fun.ca pour servir à

l'étudo do l'histoire dlu Canada depuis sa décou.
verte'jusaqu'à 1760, par Geneit, montée sur toile
fino, coloriée, 5 pds. 2 pcs. × 2 pds. 5 pes..............

No. 30.-CARTE lr, 1.A PuissAcnu CAN;ADÀ, 'l. It.
Rlolland & fils, éditeurs, Montréal, coloriée, uontéo
sur toile fino.. ... ......................
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No. 31.-CAtTEs àLbtEminP. à l'usage des écoles pri-
maires dressées par A. Vuillemin, Paris, montées
sur toile, 3 pds. 9 pes. x 2 pds. Il pcs., Stappe.
inonde, Europe, Amérique, Asie, Afrique, Océanie.

No. 32.-C'trTas 6tooAirîîquE3 (en françnis) à l'usage
<les écoles primaires, publiées par le Dêpet de LiVres,
Québec: Mappemonde Europe, Amérique, Asie,
Afrique Océanie, Canada, 3 pds. 10 pes. x 2 pds.
8& pc. Clhacuno de ces sept cartes est coloriée et
se vend séparlement en feuille....................

Monté-es, coloriées et vernies, chacune. ,,.........
No. 33.-CAteTe Extionauu »'onarî:rs (lonA quxs, ne.

compagnée d'un Manuel de Leçons orales, d'après
la méthode d'enseignement par les yeux, montée
sur toile fine, 4 pds. 7 pcs. x 3 pds. 8 pcs.(couleurs
splendides). publiée par Wmxn. lI. Sadlier.............

No. 34.-U.ontr Ternnsnaa, 12 pouces de diamètre, avec
équateur et méridien, monté sur colonne en fonte
bronzée.........................................................

12 pouces de diamètre, avec équateur et méridien,
monté sur petits pieds enî fonte.... ................

6 pouces de diamètre, demi.mérldien, pied de fer......
No. 35.-Sif.os.Pvrîrna PKAnAos, faitavec les meilleurs

matériaux et dans une forme qui le rend tout A fait
confortable et hygiénique, se refermant contre le
dossier et donnant l'espace sullisant pour vaquer
aux exercices, balayer, etc., fabriqué par Smnart &
Shepherd, Brockville, Ontario :

No. 1,pourles élèves de 15 à 20 ans, hauteur 29 pcs.,
longueur 42 pouces (double) occupant 32 pouces...

. No. 2,pour les élèves de 12 A15ans, hauteur 27& pes.,
longueur 42 pouces, occupant 31 pouces................

No. 3,pour les élèves de 10 à 13 ans, hauteur 26 pcs.,
longueur 42 pouces, occupant 29 pouces......

No. 4, pour les élèves de 6 à 10ans, hauteur 2-1 pcs,
longueur 42 pouces, occupant 28 pouces...........

No. 36.-Stars UT PUPiTZRS DE CHANTE..ouP, faits avec
le meilleur fer et le meilleur bois, adapté l la taille
des élèves de tous ages, A l'usage des écoles ordi.
naires, des académies et des universités, fabriqués
par E. Chanteloup, Montréal :

Sije uimple à pied octogone, avec pupitre, dessus 26
,x 20 pouces, en fréne poli, et pieds on fer:,........

)upitre double, dessus 40 x 20 pouces, avec siège
<louble réversible............

I'i'pitre pour 3 élèves, 60 x 20 pouces, avec siège
réversible................. ............. ...

0 No. 37.-A nnosi:s, 7 × 11, la <ls........................
Do S × 13, 1 ...................

No. 38.-CnAYOS d'Antnoîn:, la boite ido 100)......
Do Faber..............

No. 319.-CnAvo<sit s , (de Faber) la doz.........
Do rail ay ........................

) Do supérieurs.................
No. 40.-Livars, I.TC., rouR 12.SaenIiînîs.TRsoRîERs.

Rsiles de cotisations, sur bon papier foolscap, demi.
reliure en veau :

50 feuillets............, .............................
100 feuillets....................................... ....
150 feuillets..............................................

Lirres de Caisse, imène papier et mêm,îe reliure

5 150 feuillets..........................
300 feuillets ..... .......... ..........................

G'rands Lirres, même papier et iumme reliure
300 feuillets..............................
-150 feuillets........ ..................
600 feuillets.,...... ...................

lReiistres des .Délibhations des Commitinissaires, mnéine
reliuro et même papier. 150 feuillets..............

Reqistre d'inscription et d'appel, six feuilles, avec
bonne couverturo on carton....... ......

No. 41.-Lois au 'lrCi rucTIOs pUii.tQux dans la Pro.
vince <le Québec, texte le toits les statuts..

0 No. 42..-Lois sumn t1.'InuCTrON Pur.iquie dans la Pro.
vince de Québec mises eil deiandes et réponses..

0)

2 00
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3 50

O 00
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3 00
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Plrocès-verbut desdelibérations lu comitéento-
' lieLe dit couseil dle l'11nmtruetlion publiqe.

:. E lne ,si.u 1878.

z
4,

4,;

f

"4

14

a,'

-4 -~s,

'ésents :-Le Suri mitendlat. président, Mgr. larchfe-
vêque de Québec, NN.SS. les tièues desl'rois.1ivières,
de (limouski <e 3ontréal, de Sherbrooke, d'Ottawa,
de St Illyacinthe, les Ilis. P. J. O. CCaIveau et?.l yam,
Sir N. F. lIelleau et Il. S. Murphy, Ecr.

l.e procès-lerbal de la dernière séance est lue et
adopté.

Nlgr. de lliioiski propose
I Qu'un sous-comite pernianeut, composé de lgr.

l'archevêque de Québec, de Mgr. de Sherlbiooke, de
lion. .Chiauveau, de l'hoi. 31. Ilyani et dut motenmr,
soit nommé pour faire l'examen des livres soumis àt
i'approbation du comité catholique, et préparer sur Ces
livres un rapport motivé ; et que . le Surintendant
soit chargé de convoquer le dit sous-comité. "-Adopté.

Proposé par Mgr. de Sherbrooke :
" Que ce comité recomnande au gouvernement île

no:nmer le Dr. 3. A. Pidgeon membre du bureau des
examinateurs de Gaspé en remplacement du Dr. Cormik,
et le Rlêvérend George Vaillancourt mnembre du bureau
d'examinateurs catholiques de Richmiond en remplace-
mient du Rlévérend IL C. llamelim. "--Adopté.

1'olin. M. Chauveau propose, secondl par M. lArche.

' Qu'iie somie de cent cituuante dollars ($150) soit
aîccordêe am flvérendIL 31. Boucher iou le soutien de
l'école des sauvages de Lorette, a mme la balance du
fond de l'éducation supérieure approprio l'mmée der-
nièere. "--Adopté.

Il est fait lectureul dune requête des commissaires
d'écoles de L'prairie demandant (lue la subvention
accordée à leu' académie soit portée à trois cents dollars
16300. La discussion de cette question est ajournée a la
priochinme séance.

Sur la proposition de mgr. de clontréal, les livres
suivants sont approuvés :

I. Nouvelle Géograpici prinmaire illumstre par les Frères
des écoles chrétiennes, 3lontréal.

9. The new Primary Illustrated Geor'apimhy y (hie
tirothîers of the Christian Schools, 3fontrmeal.

3. 'lThe new Intermediate fllustrated Geograpihly hy Ihe
lBrothers of the Christian Schools, 3Montreal

4. Tie ncmewI Illmstrced Geography for tle use of lime
Christian Scoots foi the Dlonmiiion of Canadai, < lvhe
Blrothers of thre Christian Schools, 3lontreal. ~

5 Petit .auuel d'Agricultu re. d'llor'ticultumre, et d' Arbori.
culture, par iluhrCIt LaRue.'

Le rapport suivant est lu
" Au Conseil des ar'ts et imanufactures.
4 Le comité 11nmé pour surveiller la publication dii

Manyl de dessin industriel à l'usatge des maitr'es d'écoles
primaires, d'après la nèthàtoide lter&nith, accompagné
de cahiers et de blocs-modèles à l'usage des liv'es, deun.ièmce
livre, par' Oscar Dunnî, a lhomeur de faire rapport qi'i i
a exaimmé ce lre avec attemtion et qu'il l'approuve, à
toutes fins que <L droit, ai nomiî de votre Cosîseil,
smivant le pouvoir qui lui ei a été donné dains votre
séanice lde février dernier.

Q"Oébec, 19 Dmars 18'8.

(Sigmsî') A. Lm:tmecî:.
O. A imc.r, itre,b. .h Iloivm,<

"Coi c:onformue,
s. C. S'î'i-mNJox,

Se C. A. et cf.

Sur proposition de Mgr. l'archei'que, secondé par
l'hon.. li.auveanu, il est résolu:

" Que ce rapport est renu et adopt. et le dit Manel
apirouyeó( en conséqiuence, et le Surintendant fera
publier le t1' rapport et la presete approbadou dans le
Journal de l'Instruction i'lib(iqie et dans le Journal (sf
/nluication."

Proposé par .gr. lde nlimouîsk i
" Que ce comité reconumnde au Con1seiI des ars el

manl factures d'approuver, pour l'enseignement dans
lès écoles teniues par les Frères des lEoles Chrétiennes,
la méthode aujourd'hui n vigueur dans eus écol.s,
et que le surintendant fasse connaitre les vues de ce
couité, à ce sujet, an Consel des arts à sa prochaine
sébanc.-Adoptè.

Mr. lArchevéque, propose
" I. Que lu livre intitulé Notre Constitution et nos Insti

tuions, soumis au comité par Napoléon Legeudre.
u'ayant pas le caractère d'unti livro de classe, il 'y a
pas lien dc P'apî rouver.

20. Que 1 Arithmêtique primaire de J.C. Langelier
soit référé au sous-couité permanent de l'examen ldes
livres.

. 3. Que le Ca/ie' :le composition et le Nourveai cours
de colligraphie canadienne pour les écoles primaires et s ,n
riecures soient référés aux Rtévérends MM. Verrean et
Lagacé que le comité a déjà chargés de faire une étude
sur lesuéthodes d'écriture."-Adopté.

Il est donné lecture d'une leutre des lévérends Mi.
Verreau et Lagacé informant ce comité qu'ils nu sont
pas encore en position de aire rapport sur les minthodes
et les iodùles d'écriture.

Il est aussi doné lecture du rapport suivant
Le soussigné, avant été chargé par le Conseil de

l'inustructioni publque d'indiquer et de préparer les
changements qu'il convient de faire aux livres de
lectrr rcelsior de M. Sadlier, a l'lo eur du fairu
rapport

l Il coUR rmé d'abord Ce qu'il a déjà fait remarquner au
sujet des deux preumiers livres.

I Il croit qu'il ume suflira pas d'ajomter ijelques pages
sur l'histoire du Canada pour les autrs livrtes.

Il est d'avis qu'il faudrait y insérer
0 lecons sur l'histoire du Canada,
I leçon sur la vie animale,
I t ,lt vie vég6tale,
1 " les monnaies,
I "' " le conu inqiercel (trado c ee>,
I *a '' la physique,
h " t les métaux,
I ' ." le charbon,
I '' ' l'agriculture,
I " "la forme diu gouvene

govrne d).
"La partiO canadienne, lii a di être memaiée, n'est

pas encore terimiimie. Si M. Saddlier peut en faire les
frais, le soimssigné fra lréparer les aitres leçons sous sa
direction.

Sigé: ,Il. A.1I. YI anL m."

Mlgr. l'Archlovêqme prmopîose
Que ce rappor t soit adopté et itue le Smmrimtendanmt

soit prié d'examiner ou de faimre examinimer' les msodifica-
tions que M. Sadlier fera, aux termes de ce rapport, a sa
srie de livres de lecture, les dits livres devamnt tr
considérés conmme appr'ouvés après cet examnen."-Adloptê.

lecture est faite d'îune lettre de G. S. Vi.u, 'er.,

inisecteur d'écoles, trans mttant in projêt die 'e:miploi
dumm temps dans les écoles. L e comiuté r 1comma e de

i.
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publier cette lettre dans le Journal de l'instruction publi- province,avant ('avoir
que et en ajourne l'appr6ciation à sa prochaine séance. ic l'iictonpubliqi

Il est donné lecture : i .o<it s'a
10. D'une lettre du directeur de 'institut des sourds-

muets et do la directrice les sourdes-muttes, deman,
dant de l'aide

'20. D'une lettre de la su prieure de l'asile des jeunes
a vugles, demandant aussi de l'aide.
Sur proposition de Mgr. l'Archîevope, il est résolui:
"( Qua lu gouvernentent est prió d'accueillir favora.

lleient ces deux demandes."
ILordre (lit jour sur Pappel interjeté par trois des
colinissaires d'écoles de St. dean, dans l comté de

Mtontinloren"e, de la sentence du surintendant en date
du 25 anht IŠ77, ordonnant la construction d'une maison
d'école dans l'arrondisseîuet No 1. de la dite nuunici,
palité, étant pris en considération : i i lo

Sur proposition de 31gr. de l1itnouski, il est résolu : on devra éviter de cri
"Q'attendu qu'il appert que lesappelants ont produità so ule lancer

l'appui de leutr appel certains documents dont le suri- on devra entrer ti
iendant n'avait pas en connaissance lorsqu'il a prononceur iitéditement cet
sa sentence, en conséquence le comuité conserve aux

utéressés le droit de faire valoir leurs prétentions en ART.
confornité de tels documents, ou tout autre, auprès dun
surintendant, et ce,uonobstant la sentence de ce dernier lis portes seront OUi
en dite du 25 août 1877." 1es classe COiiitic

L'appol de NI. Napoléon Legendre est, i sa demanlde,
remis a la prochacine séance de ce comit. Cux qui arriveront

Sur proposition de l'hon. 3. Chauvean, second par qu a lieu de 'i -es
.Nlgr. Je Sherbrooke, les règlements suivants sont
adoptés:

" Règlements concernaut les appels portés devantu le
comité catholique du Conseil da l'instruction publhiq ue, 1 ilèe devra ét

tn vertu de la 4i Vict., chap. , ai. 2. it. se airavec le p
"o. La requète sera adressée au comite catholique et après la classe

dui conseil de l'instruction publiltye et relise au secré- lei élèves doivent *t
taire du .coité par lettre, oit elle lui sera signifièe par rl es ' il
titi, liuissier. qîili leu r a ét assgné

' 2o. La reouite devra contenir les motifs ou raisons iiîndiutcîueit (n cut
d'appel, et u atilre lie s'ra pris cn considération par le
conitnpr

''"In. Les intî'sss pbour'onît étre elinii u dvantl lacasWu
Mlo téaou le sous-comité îr run leux on parleur E enant à cl'slcolet
plrocureur, s'ils, Ir, sinon il sera procédé jar sl'oice etr éviterodt (le
défaut contre ux. vsuat Ils uloiveiit obéýi

o.Le, surîiîîtuitdlatt soliitt ra ait comtù Lotis les
documnts i Sa possetso r'elati fs s leprr interjetdel
Il niul auLit' (loctiiîit concerniant (les mîatièreis oit dles
M14ils int' us depuis Je pr > oiioîlcé-dii jtge , lH A la liin de la r classe,

.y a apl ne sort pr'oduit devat le comité. o'rd immet ient ch
Sa. e s rinen(an 'Il le (ésir'eou s'il un est reil s

itonniera aut comité (ILes explications su r la qPIuestotu oît ATtl
il - a .Lspep. rIl lerneui é
bui r a lisetîce, mu!i ut n'I uni m' 'qW pîsjair le coînito. lotite aIituuce d'îî î

tý.L'pelsr iilîljt dans les uîuî înZe .101i'5 (lm-'elie par tit écr-it il
Stivron11t le jolii où le jutgnient diî surintendant aira tiennenîlt la Jilae. 1 Si I
d~é COilîuli¶.i 011 t.itwuii puiltrsss~à 'n doit eîîpréSveîir nam

<le iiavec o i 'un dI' ~connîe r cjflîa i.ssuA aumx a î1tres Aunctîupe'îi soi
iniérc'ssés. classe isera accormmé

1, 7o. Nul le reujéte uni appui ne sera reçîe paî' le deux quir t arrieronta
é, Si elle 'est accoimipagnée d' îe somme de q. 'l iude plis he noes

destinée à couvir J'us frats dte copie die docîumenits Mh~iîîiOl 0 U le L renv-tatrepies u montét aux ass uvent dv ti
Uns lidit.aeld. tatsoli a avcole.

I>'oposé par Sir' ?N. M. elieaut, secondé par higr. ,
l'Aprclrevsqule

Qtîe ce comllité, sans attachierc pos 'imporrsce
qu 'il ie nut res courantes coit cependant (le Les causes qui pl

coitó ou restscmiôprlu d'euxr oi par leu .edn la cla-sst les 

td entse ep r s espoi ruea le c nseil exécutif ne dé iliti i
Ptroposeat aucut cl-ieînoi drats ml trstènI d'inspec- l est d'itî éit

dorat au c ié d iexl t l école <l la soit parstio doc

ily ppl I e er n rsec ds4 atisone

auti préalaldo constl le conseil

Gui;rdox Ouurar.
Surintendant.

Loims GAnt.
Sect a ire.

oés iolmr les écoles te lI
cue deu Quibc

Aii'r. I.

oi en retournant à la maison.
er, de courir, de se pousser, de
des pierres ou quoi que ce soit.

is la cour en arrivant, et retour-
ez soi en sortant de l'école.

-A'rivec i 11&*o le.

vertes, le matini, a 8A lieures.
erouît, le matin, a 9 heures et le

tard devront rest.er à la reteie
à i heutres.

-Deroirs des Elcres

re à sa place pour la priere qui
us irofod recueillement, avaut

re munis de tout ce qui lur cesl
u les cours, coiserver la place
e lar le nuaitre, et 'y ruend ru

raut en classe.

-P1endaut la classe.

élèves gar'dcront le pils profond
sortir de leur place sans permis
r passivent à leur iaitre.

.dpres la Classe.

elbaruiin ilevra mettre seS ufts
sser sur les putpites.

r.-.,bsenîce.

élè'vu devra étre justifiee a sa
e ses pareîtts nu de ceux (tti <'il
'abece , petitt òre prévue, l'élève

pour absence d'une prtiUe de la
e, à lloilis d'un billet de la part

t les motifs (le cette absence.
motivée ent'ainu d'abord une

oi le l'élève, si elle se renouvelle
f Dire pe re le fri' lit. e sa fréqu-

IlI.-l)c l'Ercuision.

uveit doitnn lien à l'exclusion
vantes :
soit en action, soit en parales,
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20 Le refus de se conformer aux injonctions du leurs rapporIts avec leurs confrères, le plus parfait
maitre ; decorum, cest.h-dire ne blesser en, rien les lois de la

3o Les assauts et batteries à lécole ou ailleurs ; (olitesse et du boit ton. Ainsi, ces manières brutales,
4o Les délits entrainant la condamnation par une uiourrues, etc., ces appellations vulgaires connues sous

cour ayant juridiction criminelle ; le terme gétnéral de 'l dire des noms," les paroles mes
51 Les absences réitérées et non justitees ; séantes, les jurous, les actions qui, bien que n'étaut pas
6o L'absence non justifiée aux instructions religieuses immorales, dénotent Cependant mie mauvaiso éducation,

aux examens, a la distribution tics prix, aux séances it doivent, pas se rencontrer parni les élèves bien
publiques et as sorties en public. élevés.

N.L-Cette absence ne pent étre justifiée que par Lessacre, lpsjurcuetslesmédisanceslescolomt,
maladie prouvée par un certtilcat le miédeci n un par les etc., etc., (rapports faux oun sonît abouent
parents en personne, s, sons les peines les plus sévères.

A tv. V l i.-PIropreMd

Les élèves doi vet se presenter à l'école proprement
et décemment vêtus, les mains et le visage bien
nets. Cette propreté doit aussi se faire remarquer à la
place et sur les objets de chaque élève. Afin de pré-
server les livres et les pupitres de tout accident, chaque
élève devra avoir utne flanelle et l'étenîdrc sur sou
pupitre autaut que possible pendant la classe.

Ar. 1 L-Des Ilcr<alions et des Jeu.x en Rieration.

An commencement de chaque récréation, l'on devra
prendre ses précautions pour ne pas sortir pendant la
classe, ce qui ne sera jamais accordé, maladie exceptée.
Et dans ce dernier cas il faudra en avertir le naître de
la classe pendant la récréatiot ou imt édiatetent
avant la priere.

Il ne sera jamais acco;dé de boire pendant la classe.
Les jeux qui sont spécialement défendus, sont : Tous

les jeux de mains entrainant le désordre, 1es jeux int-
resses.

Il sera également défendu (le lancer quoi que ce soit,
de sortir de la cour de récréation sans permission.

Pendant les récréations, les grands ne devront jamais
joe vcles et'its etvc es

A n-r. X II I.-ik la ,lettnu.

I v aura une retenue, de t heures à 41 heures, pour
tous les élèves qui airiveroit lard n classe,-qui n
sauront p.îs leurs leçoIs,-iuîi n'au roit pas prêpare
leurs devoirs à la satisfaction de leurs mnaitre, oul qui
auront mérité un pensum, e.

Anv. XlV -- ttcomtpenses.

Afin d'encourager les succès, la bonne conduite et lai-.
plication, toits les mois il sera fait en présence dlu ciré,
(les commissaires ou de quelques citoyens marquants,
une séance dans laquelle l'instituteur fera la proclama,
tion et des bonnes et des mauvaises unotes mtéritées par
chacun, pour la conduite, rapplicatioi et les succs,1
etc., pendatt le mois écoulé, ainsi que la distribution
des médailles d'honneur ou d'autres récompenses, si les
autorités en mettent à la disposition de linstituteur.

A wr. X v.- lWptitions.

Tous les vendredis il y ira une réptitîin générale
(les leçons <le la semaii", et tous les mois, cin sus d'mw
composition écrite dans chaque matière il y aura aussi
une récapitulation générale des leçons <lu tnois.

Au son de la cloche qui annoncera la in de la récréa. An-r. XV.-Remarqucs gén/rales.
tion, tout jeu cessera immédiatement et ciacui prendra
le rang qui liii aura été assigné pour entrer tranquille- Comme il est impossible d'énuiérer dans un règle.ment et ei silence, ment totit ce (que les élèves doivent faire oit éviter, à

Aécole ou sur la voie publique-voici, en résumé, laAtr N.-Instructioni I(CligieuSe- règle de conduite de ctacun : I Eviter <le faire, à L'école
Tout élève cauholique, jugéccapable et obligé d on sur la voie publique, tout ce ui tic serait pas digueonertpr é ct ue, juglsd cette istobtign de de la conduite d'un enfant blien éevé et d'un chrétien."donnerpar écrituneaalsedeceteAucun élève n'aura le droit le rendre compte â sescompte-rendu oral, ainsi que la lettre (lu catéchisme, est parents on qui que ce soit, des punitions infligées aux

obligatoire pour tout le mionde- autres a lécole.On se rappellera que la science de la Religion doit Tout objet acheté, vendu ou échaigé entre les élèvestenir le premier rang partout, et l'on s'y aIppliquera sera confisqué au profit <les pauvres,ainsi que le prix deencore plus qu'aux autres matires. l'achat, de la vente ou de léchang. Lorsque lobjet

Av. XL- Confession. sera d'une valeur considérable, il sera remis aux
parents.

Ceux qui casseront ou endominageront ut mieule ou'out élève ayant comuunié sera tenu de se coîfesser un objet quelconqueî seront tenus de payer la valeur dlutous les mois au directeur spiituel de l'école Oi å tout dommage.attre confesseur avec la permission du nialtre i dans IL est absolument défendu dtie faire uisage de tabac,ce dernier cas 1élève devi produire un certificat de sous quelque forite <ue c' 4 soit, lécole ou sur la voieconfession toits les mois. publique. L'usage de la g<ntiie est lotit aussi léftendlhui
que celui dut tabac.Ar(.~ oses élèves envers leur niire et cieers Avoir soin des livres qui sont fournis graniteiientitleurs confreres. par les commissaires. Si un enfant les gAte, dans le cou-
rant <le l'annéeil tie )1 ra cii otrl'ai e a lCiles élèves n'oublieront pas de salner leur maître lors- payer le prix coût pnnt.

qu'ils passeront devant lui, oit gqils le rencontreront.
Ils montreront de la discrétion ci ne touchant i aucun
objet qui ne leur oppartient pas. Ils devront observer.
non.seulcment envers leur maitre, mais encore dans

1~
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PARTIE NON-OFFICIELLE

Nouelescartes géog ratphigst les

I;h lonorablIe Suri nteni dantt de 1' Ins trct i on I îubliqune a
idresé i meSieurs les inspecteurs la lettre suivait i,

le 2t avril demici

.le Vous adresse en mòme temps que la présente ine
carte des deux Aétiques, la première 'oine série qui

comprendra les cartes I'Europe, d'Asie, d'Afrique,
d'Atêrique, de l'Ocèanie, du Canada et une Mappe.
monde. Elles se vedront au Dépôt de Livres chacune
$0.50 en feuille et S1,50 montée et vernie. Toutes seront

coloriées d'au moins six couleurs.
-leur principal mérite, c'est d'êtretélémentaires :

peu de noms, peu de subdivisions, les choses stricte-
ment esseni.elles, voilà tout. Ce système est preconisé
par la pédagogie uode'rue qui a reconnu que les cartes
surchargées de noms imposaient à la mîémnoire, des
enfants un 'xercice trop violent et demleuraient, sonvent
îidéchitrrables pour lieil peu exercé des jeunes élèves.
" Vous remarquerez, de plus, que les couleurs sont

b ~ iein rauh 'es e't très-vovaly:,nte Cj'es~ t préci~fsmet ce ss

Il 30. Les commissaires ou syndics d'écoles pourront,
dans le cours des mois de juillet et août de chaque
année, ou en tout autre temps, faire au surintendant la
demande des livres et autres fournitures scolaires dlont
ils pourraient avoir besoin pour leurs écoles, et ces
articles leur seront expédiés sans délai."

Distrilbution gratuito sigwille le contraire de veite
il y a cependant, si nos informaions sont ex.acI,
certaines niun nicipalités scolairi-es oü l'onr ven id aux
enfants les livres d'école achetés et paoy('s an Dpôt avr'
l'argent du public, c'est-$.dire des parents des enfants
Avec ce système, il est évident uine l'onî fait payer ls
livres deux fois par les contribualdes: une fois au
Dépôt et une autre fois à réole.

Voici de plus le 7e iègleuent concet iant le Dépôt

" Si les commissaires ou syndics out pourvu par le,
cotisations îu payement de lers commandes ou Oil,
en ont fait retenir le prix sur leur subvention amnelle
ils distribuent les articles aux élèves gratuiteuent et
sans délai ; sinoi, ils les leur vendent au prix coedantî.

" les articles sont également vendus ai prix coûtant
aux enfants qui ont besoin, driant l'année scolaire, de
remplacer ou de renouveler ceux qui leur avaient été
distribués hi titre gratuit."

Nous appelons aussi l'attention des seci'taires-tiéo-
rier sur les articles suivants de la 41 Vict., ch. :

f'Uu fS. Les 4ce et 5e Il;rphe d (e la 3 le section dui dit
qu'i faut pour l'ëeole primaire. .ý,I

n Jelcompte u vous, in rieu r, pour répandre l'sage chapitre 15 essatts refontus po r le is c, ýda
couipte ut vustiiOiSiC l' S0ge x'aipelês et le suivant leur es su il.stimuî :

de ces cartes dont le prix est assréiment à la portée de - 1. coîiîmeîcée le premier ludi nu
Loutes les écoles. tont qur lundi do ill dix heures du s'

S.'i l'honeur dtre, cinq heures du soirleinme jou'
Monseurîî~jec~iî, '9. a secction '37t (Ie didt chai. 15, se termliner;' 'ounniewMonsirl'Inspecteur,t

Votre dévoué serviteur, dp I lole prescrit pour les élections le,
G: conseiïers uniaux Par les articles 303,

11,2 313, 314, 315, 4117, 318 319,,320, 321 ut 325 dIi
Les lilbraires pourront obteir es cartes à lîie upartie dunne

coin jositi en s'adressant au DISÔ. <1lt acte, et devront être interprêtés do mianièr'e qute
l'élection se fasse ci un seul joun ."

Ansi donc le élections scolaires se fout Cana da il
jour et siva nt les fsuialts pretes pourles électio 

A 1111 les Coillilulssa Ires et, jîîIsmncpls

Nous croyonsdevoir reprodui'e "d nouveau ,o i ns eprions insmment les prem ie de
ouire sans hm<rd au Sjui teudat le rapport le ces

l'informînation ties i) înicipa(its scoaires, le texte de m lections. Età ce propo , nous Mme durand."de n
deruliére :Ioi-M ViA. chalip G-sur le Diépôt dle Livr'es psoieasl a dat (ecrpportle itna indu1 ciiudé'

l'es 2et 30! sectionîs de la 40 Vt. chiap. %29. CeLdétail si peti 3 u'il Iraisse, est fort important pour
sont rappelées etles suivaees leurmsoo stitiues pu le

l 29. Undépôt 0 cartes, publications, 1lodé o seilcers mdmiu di pa are ît le 'istiar'~tioi ,tibli0,0
spéiciens, appaiisÉ et trCs foîrnitres scolair-es Citant Suposol pco mncpal, exesqle, iu e ou s recevions re lettre
éuttli dans le département de pitution pliqueCe§ datae iet erot île itrtsi il nus este a

fourniti nes uoiîllt te vedî p suriîîtendaîm cher S'il aDgpit (L St. Angesticn ds Deux Mass iagnins
î i. toute î icipaité- scolaire, école, mnaîison dd tiOnouAne St. Agusti de lotio laeire .jntout oinstituteur, o sninisura edu culte arescritsir e cous

<le lives qui cl fera la demande et lus comnuipssalses O. U l denim t L ' a faiie cou-

achNous p"rion instmmnt lesi a serétirs-tésoruil de

hvluics 1, éc oles paie proit le Prix de c e ac ,aos au u n d t î le p d'e ce
iovrat des micaisn e dans toutes les écoles îes lede lectu îe

donièruenc s'il y aie, up G--sout aul pt e o qui : ontpetit. lys réaitrns os iven s die, nd e fi
le sturintendant pouirra, in)dlier pa. ýdes yglm tS al pour tolit tes,' Ilae en , oppositio seaa dpport1 i liai' l coefmus

(,et ell'et, nppi'ouvé.s par llîteatguvuîîuu'nîel ii vninoriuile
conseil puis 3 ils ct' i d e la 40 Viro.t craht.iten, C d tit les ditepseti quil ar e,
foun itures c i son or it des lits r issegrtmenm, A

pcimfants fréauelarit les eacoles foutues so lire coittrale.e, q

1
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Projet d 41ev'1siIon du11 telps (ilinm les écolem

.1 f'lonorable GÉoîdo ONmurr,
Surintendantde (lnstruehion Publitu',

,J'ai l'honn'ur du vous transmiette la division du temips
ne j'ai préparée dans l'ia nét des écoles de mon district
'inspection. l y a certains détails dans lesque je n'ai

lli entrer ; par exemple, pour la lecture, J'alloue une
ieure, ce qui doit se faiire lorsu'il n'e a qu'une seule

elasse de lecture; dans le cas contraire, ce temps doit
l;e partag en autan t de parties qu'il y a de groupes à

fai-e lire ; ainsi des autres divisions.
Quelle que soit d'ailleurs la Valeur d<e cet ouvrage,

j'en augure pour les écoles de mon district quiehtiu
chos de mieux que par le passè, attendu que aucun
ordre pair rapport atu temps n y a e isté jusqu à présent,
et c'est en% toute confiance que je le soumets à votre
bienveillante considération.

.'ai l'honneur d'étre,
Wlusieur le Su rintendatl,

Votre obéissant serviteuri',
'. S Vms ,

Village Laiauzo , I avril 188<.

t leur mes
8î <d 0
9~ " I0

li0 " 11l

IlI " lt4

Lecture expressive, raisonnée, exercice le'
dléclaimationi.

Grailmiaire :--Leoi, cor:rtion d'uni exel-
tice, dictée et correction.

Dcssiîn.

t <' I' Calligraphie.
I " 21 Calcul sur l'andoise.

I' " 3 Tenue des livres :-IlUns la Aùre partie de
l'anée, partie simple ; 2de partie, partie
double.

nAuîinl î:T Ji:î:î1.

" t.>

9 "' 06

I10' "' Ili

I i "es.
I.> " If

litde.
Lecture lai.ile et mnaîi iisnrits.
listoire saimul et du Canada.

Analyse gramnuaticale et lniui'.
IDictée et correction.

Apr<is-mlid'.

Géographie,
l ttératurIe.
Anglai.s -l'cture, gramuinire, dict'ee et lia'

dîuctionm.
tlçons de rho.es.

î.usm ,î, m:nttiimur l:1' vî:xn iimr.

tecture :-épellation dans le livre et par
cmiir, lectu lre coi rante, coipte.rendu de la
lecture,

10 I" 11 Grammaire : -lécitation, correctiond'unî
execîice accompagnant la leçonl de graum.
maire, explicaton le la leçou suivante,

disme

ii "

9 "1 i

10 - 1 3A

t.
3 "

3t'"

hcrzi turle.
Setui'e'-coîinile ci -des uls.
Calcul sur l'ardoise.

Agicul t <irîe.

.eclJrtellî,-come ii les ;u tr's jours.
listoire du Canada.
Ilistoire Sainte et Catachisme.

.-pr'is-mîidi.

G'~éogr'aphuie.
A rpistolair-e.
Tenue des Livres quairtie simplet
Calcu imental.
L.eons de choses.

P E D A G 0 G I E

.es leçons le choses

Ce reprends aujouird'hui ina dissertation sur l'ensei.
gnement intuitil, et je me propose de risquer une dét-
nition des levons de choses. lais qu'il me soit permis
de rectifier d'abord uie erreur qui s'est glissée dais
mon article de janvier dernier. nur mieux iontrer
la diflérence qui existe cntre la mémoire verbale, l'in-
tintion et la methode discursive ou le raisonnement, je
me suis servi de quehues exemples ; j'ai parlé, entre
autres, d'une proposition de géométrie que l'on peut
coiprindre ititivement, si 1'Pinspection lde la fIgure
gèométrique sunilit pour nous la faire saisir.

Plus loin, au lieu (le lire : " Apprcnldre clt c vérité par
c<rur, sans preue, sans démonstr'aion, c'est la possêder par
les luimièes de son intelligcncc ", le lecteur voudra bien
considérer cette phrase comme non-avenue, et y substi-
tuer celle-ci :

" Apprendre cette vérité par ceur,sans raisonnement,
est t exercice de mémoire verbale, rien autre chose:;
au contraire, prouver, démonltrer la vérité d'un théorème,
c'est comprendre, c'est concevoir par les linièires tde son
intelligence, c'est posséder <le la science."

Parlonsi maintenant des leçons de choses.
.1e considere les leçons de choses comme l'enseigue

uent intuitif pa'tr escellence. Dans tout enseignemen
par intuition, il y a ntécessairement, u objet mîîatériel
en présence, et l'exercice de nos sens est di'rigé sui% cet
objet. Mais cela ne sulhit pas aux leçons de choses. qui
doivent en outre remplir la condition su i vante : que lat
chose présculc nesoit pas seulement le mhoyen, 'inslruimntrl,
Mais aussi l'objet dle la lefon. En d'autres temes, dais
une lecon <le choses, nious ex:ninons la chose présente
pot elle-mnme, nous en rechî<echons les parties, nous
pn retraçons l'origine, nous ea'f,tisons voir lutilité, nous
groupons toutes les idées quiiinomis sont suggérées par
la présence le cet objet.

liien n'est plus intuitif que les exemples. En voici
quehtues.uns pour donnerl iî cette défini ion ne clarité
semblable à la lumire du jour,

t'

I

III'

i
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Nous expliquons les premaiè es opérations du calcul
a raide de pounes, de boules, de barres, etc. ; cepen
daui, nous ne désirons pas attirer 'attention du nos
élèves sur ces objets mmes ; nous voulons simpleinent
les faire servir conne des moyens, des instruments
eur donner aux enfants une idée plus sbstantielle du

nombre, de la. qu'antitè, de l'addition, etc. C'est là
l'intuition appliquée à nu scie nr' positive ; eu n'est
point une leçon de choses.

Si. au contraire, nous parlons d'une ponme, do ses
parties, de sa provenacel de soiutiht; si nous la
comparons à d'autres frets e .e, nous donnons unle
leçon de choses.

AvTiu: r..\cie.-gi ious couiiiiençons l'étude d'une
langue étrangère en noiiait en cette langue les objets
qui nous entouretnt. notre but n'est pas de fûaire Mieux
counaitre ces objets, mais d'enrichir le vocabulaire de
l'enfant ; les objes désignés ne eout pas l'objet de cet

accssoî'e desenseignement;.ils ne sont que des s
inustruminents.

Les leçons de choses unt poir biut d'exercer davantage
les sens (le l'enfaunt, autremeut dit, de développer chez
lui l'esprit d'observation et d'examen ; de lui faire
mieui coniaître les noms, les propriétés, l'usage des
objets qui l'entourîenit ; de compléter les niotions qu'il

déjà sur ces objets ; teI lui faire connaire de
nouveaux objets qu'il Icontrera plus tard et donit la
connaissance lui sera utile ; de l'exercer à s'exprimer
aC plts dle facilité et de justesse. de l'habituer à un
angage coirer, de lui onr ilun nvocabulaire étendu .
l'ar les leçons de choses, les conniIitssances que l'enfant
a déjà acquises par l'exercice spontané de ses ses et le
commer"e de ses semàblabes sont enichies, groupées,
ordomnées. U'èdncationî umurel est ainsi coutinuée.
comiplétée mné'tlodiquîem ient.

La défluition que nious ve'non.s de donner montre
l'importauce de cette branche qui est, en quelque sorte,
le complément de toutes les autres. Mais rien n'est
diflicile connne de lonnelr une bonne leçon de choses;
c'est la pierre d'échoppemlent dle tous les conmnençauts
Nous nous proposons, dans un prochain article, du
donncir quelques règles pratiques qui faciliteront la
tlche de ceux qui veulent sérieusement s'occupev du
cet obljeti. 13 ,''cs

J.'cuseignîenuent du franeîças '

A la dernière réunion (les instituteurs de la circon1s
cription de t'Ecole nornale-Laval, on avait à discuter la
question sivante

:ý(trv :tront umsE i'cu'r-.îtu.: cnt 'ituonug ?

ýN. le Professeur' Cloutier ouvrit, la discussion par f
Ec-ruuIt suivante sur l'enseiguement du français en

général.

* .tInisicr le PI>'séIdent et Jkesieuris

l'analyse et I'enseig emient du français se tiennenî
telleinent de pre que l'on ne saurait séparer l'ne d
'autrl, de sorte que l'on pett dire également bien, sau
altérer auctnient la question, pricipale : La ila
nire dont nous Cnseignons le fi'ranCais n'CsI-elle pas suscer
lible de quelqu's am(torations ? v

Voil<, il Iue semble, am quel point de vue il faudrai
envisager la qestin : mais pour en avoir une inter
prétation vrie, îrgoureuse, nous devons comparer no
resultats, dants leseignemen t de cette branche bunpor
tante, avec ceux que l'on obtient ailleurs.

Il ne faut pas se faire illusion, Messieurs, n'allons pas
croire que, parceque nous obtenons quelque succes,
nous sommes arrivés à un tel degré de perfection, qu'il
ne nous reste plus qu'à nous croiser les bras, A laisser
marcher les choses d'elles-imênes, et nous vanter qu'
nous n'avons plus rien à envier à la vieille llurope ; que
nous sommes la troisiène puissance du inonde en fait
d'instrution et d'édtcatin.

lDe tol!es prétentions seraient regrettables, téIéraires.
impardonnables iîii lesm urdesistitutittîe iii doivent
etre les sentinelles vigilantes de touth anoioration
connue de tont progrès. Non ! ayons le courage de
reconnaître nos défauts et de recheirocher les moyens
propres les corriger,

If est un fait bien constaté ; c'est que la unrnnière doint
nous parlons laisse beaucoup i desirer et quo nous
n'écrivons gure mieux que nons n parlonge tandis qunt
les Français et tous les lEuropéens dont le français est la
langue maternelle, parlent et écrivent génralement
bien. l'où Vient cette ditiVrenxce ? siton d'un défaut
radical dans la base mêmthe de l'éducation que nous
donnons à nos enfants. Nous semblous ignorer que le
langage parlé doit avoir le pas sur le langage écrit; non
faisons consister, pour ainsi dire, l'étude de la langue
dans la connaissance des règles de la giannaire et dans
l'orthographe des mots. Cest vei-s ces deux points quel
se dirigent tout notre travail, toute notre attention, tous
nos eTirts et, aussitôt qu'un élève petiut faire nii0
dictée presque sans fautes, et qu'il sait analyser une
phrase couramient, nous disonsavec orgueil : cet élève
sait le franîçais.

Voilà assurémnit un compliment bieu flatteur pour
un jeune garçon (e quinze à seize ais, disons mêmiixte de
dix-huit a ys . il sait son français, il r)ssbLde cette belle
langue que l3ossîet, Fénelon, dourdaloue et tant d'antres
granîds génîies ont illustrée par ces chiefs-d',uvr'es dlans
tous les genres qui 'ont l'admiration du monde enîtier!
Mais entendons-nous : il sait le français à notre manière
de voir. Cepeidantl, qu'un français, homme coiinaissant
les choses, et au fait Il systniio éducatif de son pays,
vienne visiter une de nos écoles où se trouve un de ces
petits savants, et qu'on lui présente cet élève comme
sachant le français. Le fait seul de cette aflirimation
fera sourire de pitié, et remplira d'étonnement notre
visiteur : car il a une si haute idée de sa hîngue qu'il
croira difficilenenit, sans enx avoir la preuve, qu'à doue
cents lieues le la mère-patrie, un petit Canadien de 15
ans puisse la parler et l'écrire correcteient. Aussi,
voudra-Vil connaître la chose par lui-même. Il adresse

- la parole aujeune homme. Celui-ci répond d'une nanièr'e
embarrassée, incorrecte ; l'articulation est molle, les
mots sont A moitié prononcés. Il veut l'entendre lire
une page a haute voix, mais à la 1 0èrne ligne, il demande
quaceri tant ses oreilles Sont écorchées, fléchii'ôes par
le ton faux, chantard, par le défaut d'expression dt

a jeune lectenr...Mais, enfln,.se dit-il, cet élève doit savoir
quelque chose. Non bon ami, vonlez-vous bien écrire
une petite narration, par exemple, racontez-moi, de la
mantère la plus simple, ce qui s'est passé à l'école anjour-
d'hui.--M. je n'ai pas encore appris la composition.

t -Mais, M. l'instituteur, nie m'avez-vous pas dit que et
élève savait le français %-Oui, M., il sait taire ses dictées

s sans fautie et aialse très bicu.-Mais à quoi bon toutes
vos dictées et toutes vos analyses, si 'os élèves n'appren-
niit ni à par-ler, ni à lire, Ii a écrire quel q ichose par
etux-mmes ? Avec tout ce bagage intutile,ils n'en savent

t pas autant que nos enfants A dix ans.
De fait, MM., Ios élèves feraient iei triste figtuire l

s côté de petits Français de leur Age, s'il s'agissait d'exr,
-,cices sur la langue. Car chez cux,on procde d'une manière

toute différente de la nôtre. On commence par faire ce
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qu'on appelle l'éducatior. première de l'enfant (chose dra L'orthographe et les rapports des mots, mais son
inconnue ici, et dont on ignore memme l'existence dans la esprit n'en restera pas moins inculte, stationnaire. Ce
plupart de nos écoles) ; on lui apprend sa langue mater- sera une machine à écrire du français en perroquet,
nelle, c'esl.à*hre, a parler correctement; o lui fait con- sans le coinprendre.
unitre le plus de choses possile au moyen d'images "t La première qualité lu langage, dit Bréal, c'est la
et d'autres objets matériels; 01 lui appriend mît tuèmie propriété des ternes. et l'on est en dtoit de l'exiger de
temps à les nommer par leur nom propre, à les écrire ; l'ouvrier aussi bien que du littérateur et du philosophe.
enfin, on s'el'orce de lui eietre danîs la Wt autant P'ourquoi cette qIa lIté. est-elle devenue si rare de 11o0
d'idées possible, tout en lui enseignant la manièîr de les jou rs ? Ce n'est pas seulement parregne beam<:oui p de
exprMier. Comme lu jeune enfant est incapable dn roum, gens traiteitt de uat'res qu'ils ne comprenient qu'intu
prendre les choses abstraites, on est oblige de mttéria- parraitemeut, c'est aussi parceie leur espilt n'a pas
iiser, pour ainsi dire, son enseiginent, aln d'arriver à été dressé dans l'enfance à des lîahaitntdes suttisantes de
rntelligence par le moyen des sens. C'est ainsi que l'on rgùeur et de ntteté."
procèdn p lrance, ei hlJgique, en Suisse, in Alle. D'ailleurs, cette méthode,qui consiste dans la culture
magne, et dans tous les autres pays de l'l':urope où <e l'intelligence, n'est pas nonvelle. L'immortel Pesta.
l'instruction publique est règulièrement organisée. lozzi l'enseignait il y a plus de 9 ais, nnne l'atteste

Appuyée sur de telles bases, l'instruction élémentaire la citation suivaule :
développe rapidemett l'intelligeuce de 'enfaut, le met ' étude de la latgue se divise eu trois parties : la
bien vite en état d'expri mer assez corre'tement ses pe. prononciation, qui s'occupe de la culture des organes
sèee de parler avec facilite et avec exactitiale des choses de la voix, et à laquelle se rattache le chant; le vocabu-
quil coniait. laire, ou la connaissance des mots principaux usités

Aussi l'ouvrier franç:iis, qui tres-souvent ne possède dans l'enseignement ; et la langue proprement dite, qui
qu'une intstrictionm fort élémentaire, n'est-il jamais au appreid a exprimer des penlsées sur tout le domaine
dépourvu, il a toujour's le filot propre pour désigner les Isotimlis Ai l'observation de l'intelligence."
choses dont il vent parler, et cela parce qu'il en a appris Voici maintenant l'opinion du Père ,Girard sur lf
les nous dès sou bas àge à l'école primaire. Lisez une mligne sujet.
lettre écrite par un français, un homme du peuple, %o-ts Le Père Girard prend " pour point de départ l'inîstinict
V trouverez probablerment des fautes d ortogra plie. mais maternel, avre de la nature, et digne, par conséquent,
le style sera correct car il écrit comnmie il parle, c'est-.. de toute notre altetion. Pour apprendre à son enfant,
dire, il parle bien, il écrit bien. la ière lui montre les objets et eu prononce les noms

Par contre, iutant les Européens s'expriient veIt nseignement intuitif> t janmis elle ne détache les
facilité, à partir du littérateu r jusqu'au plus htuible mots de la réalité, ses paroles disent toujours quclque
artisau, autait soitmes-nous pauvres et dépourus d'ex- chose à son enfant Premier point.-Ensuite, la ière ne
pressions propres, quand il s'agit de manifester nos pen parle pas à son enfant simplement pour lui apprendre
wecs. 1 e menuisier ne conniait pas mème le nom français à prononcer des nots, Mais pour lui enseigner quelque
d'un grand nombe des outils dont il se sert toits les chose ; elle ne s'arrète pas nu matériel de la langue, elle
jours :c'est utn scraper, un spoke shave, un (og-sawe, et passe outre, elle iestrusiut Second point.-Enfin l'usei-
que sais-je encore? L'homme de chantier, un croie bar, gnent de la mère chrétienne à un caractère minem
un cant-hook, une einch, etc ; remontous ainsi l'échelle ment moral et religieux ; elle lève son enfant polur le
jusqu'à l'écrivain ; toujours le méine défaut d'expressions bien et pour son Dieu : Troisième point."

ropresCelui-ci voua-t-il parler d'agriculture, voilà Ainsi, Messieurs, comme vous venez de le voir, la
les queux d'oignoIs, les colons (le patatrs, la mnouche de la base de notre enseignement, quant à la langue mater-
patate qui vous arrivent de l'air le plus naturel du ntele, laisse encore a désirer.
mnonde.

mCe regrettable état de choses a cetaineient sa souce Quai< doit-on commencer à cnscigncr la rammaire Y
dans notre défaut d'éducation première, car c'est à .le n'hésite pas à dire qu'il faut le faire dès la première
l'école élémentaire que toutes ces choses devraient être année ; car les enfants qu'on nous envoie ne sont
apprises : et, comme je le disais lott à Plheure en d'autres jamais trop jeunes pour apprendre que, le nom sert à
termes, il faut commenci' par apprendre à parler sa désignerles personnes,les animaux, et les choses; ponlr
langue avant (lie de l'écrire. distinguer le masculin du f'éóminin, le siiguiliei du

Mais c'est absolument l'inverse que nous raisons ici ; pluriel, etc. Mais cet enseignement grammatical doitse
dès que l'enfant entre à l'école, on commence à lui faire sois fore Mde causecie, d'une manière familière,
apprendre ses lettres, puis l'épellation, puis la lecture con- " sans livre, sans règles, sans définitions." Les expli-
ruane, sans s'occuper presque de la prononciationi Ii (le calions doivent ètre simples, faciles, à la portée de tons.
la signilication des mots :Kon le bourre ensuite des Aussitùt que les enfants savent suhlisamment écrire,
règles indigestes de la grammaire, accoipagnîées 'de ' on leur doinne (le petites dictées : d'abord, les noms pris
nomubreuises dictées dont le sens est le plus souvent dans la leçon du jour, puis de petites phrases tr's-facmles
incomi et d'analyses plus nombreuses encore, tandis où enito le 'verbe tre oui le verbe aroir; mais toujours,
ju'on laisso de côté la principale des cultures, la cul invariablement, ilshaut leur faire connaitre la signiica-

ture par excellence, celle de l'esprit. tion des mots ou des phrases qu'ils écrivent. Voici à
Et serons surpris ensuite, si, deux :mis aprés avoir peu près de quelle mamirr on procede

quitté l'école, l'enfant est presque aussi ignorant qu'il le maître ou le monîteitu' écrit hIiu-mòmne, bien lisible-
btait avant d'y entrer? Assutment nonm! car C'est le ment, sur le tableau noir, en les expliquant à mesure
contraire qui serait surprenant. qu'il les trace, par exemple, les mots livre, ardoise,

Un élève doit-il continuer ses études ? il coitiniera tcrayon, calici', plume, encre, icole, tableau noir, armoire, etc.
son cours à l'école modèle ; ici encore, la cuiltur'e des Ajpies les avoir fait, lire et reHi'e plusieuris fois, il les
facultés iitellectuelles sera négligéc au profit de la etlrace, les dicte ensuite en les joignat au verbe avoir
grammaire et de l'analyse : beaucoup l'exercices orho. Exeuple : j'fi t livre, une ardoise et to crayon.--Tu as
graphiques, beaucoup (e dictes, mais point de devoirs un cahier, une plume et de l'encre.- Il y a dans I'école un
('invention, point de leçons d'intuition. Il est Mien vrai tableau nomr et une armoire etc. Les élèves écrivent sur
qu'à la longue, s'il est avantageusenemt doué, il appron-, leurs ardoises. Ces dict es oc doivet pas dépasser
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quatre ou cinq ligues dans le connencemient, ais on r
peut enI auîgmtîenlter la longueur à mesure qIue les enfants c
avancent. Le maitre ou le moniteur corrige ensuite les
fautes par un trait sur chacune. 11 écrit ou fait écrire
res itmes phrases sur le tableau et les élèves les repro.
duisent de nouveau, correctement, au-dessous des pre- fi
maières, alla de constater, par la comparaison, les fautes
qu'ils ont faites la premiere fois ; ensuite, ils entrent
propremuent ce dernier travail sur le cahier des devoirs 1
jouirniaiers. On pourr a dans une autre dictée donner
les imimes phrases au pluriel, ou les entre-mler de
noms singuliers et de nons pluriels. Commue exercice
d'application. on fera distinguer le genre et le nombre
de chaque nom. Un antre exercice très-important, c'est
de faire conjuguer tous les jours un temps ou deux du d
verbe avoir avec iun complément (t), enisuite le verbe
ire avec un ou plusieurs attributs : rar le verbe étant
l'âme de la parole, on aie saurait couuencer trop tôt
d'en faire connaitre le mécanisme. c

On couroit tout l'avantage, tout le fruit que peut s
produire l'application de ces procédés bien enîtendais:
des enfants ainsi préparés sont en état de poursuivre
avec beaucoup de succs et d'une manière très-intelli-
gente leurs études grammaticales proprement dites.

Quelle niéthode fat-il suiere pour enseigner la granimaire?
Bien que plusieurs pédagogistes en aient reconnu un

grand nombre, elles peuvent toutes se réduire à deux:
la méthode synthétique ou dogmatique et la méthode
socratique, analytique on curistique. Dans la première,
le matre formule la règle ; il en déduit des conséquences.
en fait l'application au moyen d'exemples n ttipliés i
dans la seconde. il commence par ties exemples, et, par
une série ie questions habiloment posCs, il amènet
l'élève à la découverte de la règle - c'est de là que lui
vient le nom de méthode d'inicestigation ou d'iniention.
Elle et ei vogue en France, en Suisse et en Belgique,
et, d'après ina propre expérience, je puis dire avec
certitude qu'elle est le beaucoup préférable l la pre.
mière. Néanmoins ces deux méthodes peuvent s'em-
ployer avec avantage tour à tour, et toute l'habileté du
naitre consiste à savoir le faire à propos, et le pouvoir

passer de l'une à l'autre sauts qu'il soit possible, pour
ainsi dire. de s'apercevoir cie la transition.

Faut-il mettre ne grammaire et un livre d'excrciccs entre
les mtains des élèves, lorsqu'ils sont asscz avancés pour
apprendre des leçons par cuar ?

Les instituteuars elges. réunis en congoès à Gand, eny
O820, oni répondulat négativement à cette question ; nais

je ae suis pas prét à partager leur opinion, toute respec.
tabule 'e est, car malgé l'habileté du p rofesseur à
questionner, malgré la clarté et la précision de ses
explicationls, les élèves ne pourronit jamais arriver iî
celle justesse, à aette exactitude qu'un auteur êclaiaê
mu ra six mettre dans ses déiitionis. Mais il ne faut
jamais perdra ae d vue cette grande vérité pédagogique,
savoir : Que le miatre doit apprendre directeieiit les
choses à ses lèves de vive voix ; qe le livre na'a de
valeur que pour hliu nsier dire conîvenablement
ce qu'ils ont appris de la bouche de leur professeur.

Ainsi, la g-ainuairIIIe la plus simple sera toujours la
meilleure.

On me pèermetra de ciler ici l'opinion de lonelou su.
ce suijot:

" Uu savant routt risque de composer une grammaire
tr-np cur-ius et remplu de préceptes. Il tue semble
qu'il faut se borner à une nimlhode courte et facile. Ne
donnez d':abordl.l que les rè-gles les plus génùrales ; les
exceptns viendront poil à peu. Le grand poilnt est de

(1) Voir la prèrace de nos Devoirs granImaiticaux.'

nettre un11e personnu le plus tò6 qu'on peut dans 'appli-
ation des regles par un fréquent usage : ensuite, cette
ersonneo pletp aisir if remarquer le détail des règles
qu'elle a suivies d'abord sans y prendre garde."

Quelle place doi occuper l'nmnlgse dans 'enseignemntl du
rancais /

Cette question en amène naturellement deux autres.
Peut.on écrire rorrectement l franfis sans savoir t'anna

ysel / 11
Je ne crains pas de répondre allrmalivement,et pour en

avoir la Ireuve, il sullit de demauder à nos écrivains à
nos mcil eurs littérateurs, d'analyser gra icaeent
uelques-unes de leurs plus belles phrases : is répon-

dront avec raison que ce détail a toujours été la dernière
de leurs occupations ; que leur seul désir a été de
prendre pour modèles les grands écrivains.

20. Peuit-on enseignuer- le fraunfaOis par i'analysescuîlement ?
Assurément non ! Car I'enseignement de la langue se

ompose d'une série de procédés que l'analyse, seule, it!
aurait renplacer. analyse et
Or, puisqu'on pout savoir le français sans analyse et

qu'on ne pourrait l'enseigner par lanalyse seulement,
I s'ensuit qu'elle n'est pas une méthode d'enseigne-
nent, mais simplement un moyen de justification qui
pernet à l'instituteur le s'assurer si les élèves ont bien
saisi, suflisamment compris les explications qu'il leur a
données. Néanmoins, t ne faut pas conclure de là
qu'on .pourrait la supprimer entièrement ; non, au
contraire, il faut en faire et en, faire beaucoup, iuais
l'important, l'esse itiel, e'est de savoir la rendre intêres-
sante, attrayante mimie pour les élèves ; en faire, pour
ainsi dire, un exercice gynxastiq ne de l'esprit. Pour li
donner ce caractère, on fera analvser oralementet, par
le nombreuses questions aussi faciles qu'ingémeuses.
on attirera l'attention de l'enfant sur les diflicultéi
grammaticales qui se rencontreront dans les phrases à
decomposer, sur les différentes acceptions de certains
mots, sur la valeur les préfixes, des sullIxes, etc. On
aira soin toujours de faire comprendre préalablement
le sens vrai de la pensée de l'auteur.

Aiii, évitons autant que possible cette maie que
l'on a dans certaines écoles de doiner presque tous les
jours pour devoirs, à la maison, de ces analyses a perte
die vue où l'élève doit remplir dies feuilles de papier
entières da formules plus ou moins exactes, apprises par
crour et qui ne disent rien à l'esprit. Ce travail stérilUe
n'est propre qu'à décourager et à ennuyer.

M. Defodon, rédacteur en chef du " Manuel général
de il'nstruction primaire," professeur à l'!cole normiale
primaire de la Seine, ollicier d'académic et auteuîrd'uu
livre intitulé " inspection des écoles primaires, " après
avoir cité sur ce sujet l'opinion de ieux minstres de
l'instruction publiuice, M. Roulan et M. l)uruv, con
damnant l'abus que l'on faisait de l'analyse, ujouite
" I faut analyser et atialyser beaucoup, mais de viv
voix, ai ableau noir, et non couvrir des cahiors entiers
do formules iusipides, monotones, rebutantes, comme
on en a présenté a l'exposition scolaire du mùinistèrn
en 1876. C'est là celque les ministres ont entendu pron
crire."

Je citerm encore l'opinion de bl. Chs lienriot, colla-
borateur d'une lienc pédugogique publiée à l'ais.

Dans un article sur l'Exposition universelle, au titre
ngue frcanaîise, M. lienriot s'exprime au m .si
' Que doit comprendre l'E-xposition ent ce. qfui se rap

port A l'enseignement de la langue frapaise ?
"Vorrons-nous s'étaler là nos éternelles analyses

d1) 'Par analyso ientens ici cette MeomponIon do larhra
Idreses certaiws rormaiuts, cnme la chloe se praque dans nosùCalas

I
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granmuaticales ou logiques, nos verber coyjgi îs, pprécis en France et surtout enl Belgique où l'ou est
nos diCtees tourmeteies, accumulation trop souvent zi dillicile au sujet des livres d'école.
bizarre de dillicultés ortiographiques, comnuo si les "l)ans ce livre nous avons introduit do notables
lygles (d'ailleurs tres-arbitraires ) dui tout, du quelque, innovations ; ainsi nous n'avons pas hésité à répudier
et dli faimeux participe éta ient le nec pins ultr du notre entier<inent cette habitude invétéie chez les gramumai-

nisignemenlt national ? I)plorable , à ce qui'il parait, riens d'accorder un comdplénent à toutes les prqposi-
incurable manie." yions. C'est, selon nons, nine erreur grave, un pur

l'ailleurs, quelquos expre;sions grainnaticales et, par latinisme qui n'a IaucunIe raison d'ètre dans notre
uite*, plusieurs formules d'analyse dont nou. nous langue. La préposition établit un rapport entro le mot

servons, ne sont pas irréprochables sous le rapport de eonp!ùmlent et le mot itlire lemnut ou circonstancielle-
Ietaxctitude : aussi, sont-elles presqei tontes disp:arnes ient compléi. La préposition n'et donc qu'un ien,des nouveaux livres classiq nes helges et frana:is, paar itu interm.liaire: en lu i donnant nun complment, mn
rtre place à d'autres plus prétcises et plun en h rin>iie détriinent dii verbe, on esquive la dilliculté, omi accon-
avec le génie de notre bnlle langu- inîme Vûli-ve å se tirer d'aYaire eans etnort et partant

Prenons par extemple le inot régnime 1I. sans prit. Gest inî moyen cm mod qu'a inventé
Peut-on égalenent bien employer le not iîitnlî: pour le l'ignor:ane ait profit de la pIrs;se. (Ialyse est, ne

mîot co:'.un:rT ? dcompositioni risonnée du discours, ce n'est point unti
Non, car ils ne sont pas syonyues. l:premnier con- escamotage.

norte une idée dé désinence, l second, une idée de "Cette restitution noe fois opérée, nous avons tracé
fonction. En effet, dans les ai:gnes qui ie déclinent, le entre le coinplément indirect et le complément circons.
mot règi subit )a loi dit mot régissant ; c'est son valet, tantiel noe ligue de dénmacation bien distinîce.
son esclave, tandis que dans celles qui n'ont pas de dcli- H " Supposons cette phrase à analyser
naisons, comme la nôtre, le mot conpléimient n'éprouve " lémus fut tué par son fr-re sur le mont Aventin.
aucuue altération dans sa forni. lYaprès la méthtode qui consiste à dontner un complé-

Or, puisque ce fonctionnaire, dans la langue fritiuçnise, ment à la préposition, frère est le complément de la
n'est pas assujciti aux mois avec lesquels il est mi préposition sur. Voilà assurément tii mode d'anal vse
rapport, il n'en est donc pas le régime, mais le conplmeînt. qui est à la portée des plus faiblcs intelligences, et

\oici l'opinion de Napoléon Landais sur ce sujet : qu'une minute sullit à enseigner ; malleureusement ce
"Les langues qui n'ont pas de déclinaisons ont des systeni, tout empirique, est aussi stérile (guil est simple,

compléments et non pas des régimes. Et qu'on ne croie t le profit que l'on e retire vant à peine le temps que
pas qu'il est indiolfreit de dire régime oit com]plément : l'on adpe.
car outre que le régime emporte toujours avec lui (ide " En suivant la méthode exclusive du' conm p ent
d'in changemnlt dans la formc des mos, c qui n'a pas lir-n udirect les substantifs frère; Kaont, sont copl nients
dfais le coIplént, il y a encore entre eu.r cele di/lrence in,iiects de (ut lui. Cette analyse est cocore défer-
essentiele, queI la disposition des conplémients est une a/faire tueuse, puisqu'elle doim une appellation commune à
de construction, au lieu que la détermination du r-ginr st deux complétifs évidemment dissemblables.
une affaire de syntaxe. " Eufln, ien reconnaissant, suivant notre mtlihole,

" Il est pour cela mème pdus conforme à la précision des une diitérrence entre le complément indirect et le
idées d'éviter l'emploi dus mots régir, régimec, goucernr, complément circonstanciel, on dira qne fière est
lorsqu'il est question de langues qui n'out las de cas : comnieéfint indirect, et mort, complémîent circonistaitiel
ces mots ne sont venus que de la Grammaire latine, su (circonstance de ie) dui verbe passif tetre tuê. Celle
le modèle le laquelle ont été formées les Graimmaiùs le inovation oblige l'élève à faire des distinctions impor-
la plupart des langues modernes, sans que l'ont ait fait taules, à établir un rapport entre deux iots souvent
trop d'attention au génie partienlier de chaque langue, fort éloignés l'un de l'autre, et à préciser la nature de
et aux moyens variés qte chacune employa pour arriver ce rapport. On 'enl ainsi la nature impuissante et la
au mtme but. Il est plus naturel de donner le noni con rlexioi devIUnt pour l'élève nun travail obligatoire.
pliaient dans les langues sans cas CC que l'oi appelle " Tout enseignement qui ne sera point basé sur cette
rgime dans les autres langues, parcequ'il sert eLecti- niétiode de raisonnement, établie en principe, sera uln
veiment à coiplter le sens qu'ou se propose d'exprimer. enseignement stérile, aii du mot, ememi de Pitelli-

A ppuyé sur une opiIion aussi -espectable et asi auto. gence ; voilà iou rquoi nous avons dans nos .écoles et
risée que Pest celle de ce célébre gramlnmai rien, o Q peut dans nos colges tant te grands percrogetsqui. répèlent
donc sans scrupule donner la prféîence au mot con et si peu de petits hiommînes µui pensent.
péentny <pii est d'ailleurs si simple, si connu et pli Cette théone perinet d'établir une analoge parfaito
ex prime si bien la chose qu'il désigne. ntre l'aunalvse graImnaticale et l'analyse logique.

Potur la même raison, il vaut mieux ic pas duner oisons (labord que les mots, cn se combiit, sont
de comdment à la péposition ; car qu'est-ce unue spsceptibles de se coinplter les uns les aures ; que les
proposion y n oms ont deux soites de coiplôiints, compléments

'après la nature mêmilitî de sa définition, c'est nunmot derntifs et compléments erplicatifs ; qIe les 'Verbes en
<ui na-que un rapport entiredeux autres iots ; -apport ont trois sortes. <'rects unidrects et circoîîstantids. Ces
ie tendance, d'origine. d'inlfýriorilé, de but, d'opposition, etc. choses sont trop couetis pour qu'il soit besoiu den

Les mots mis cin rapport pin la pipositioni en sont tes do!nercî- des exemples.
termnes. Le premier torue est l'antcédent et le second second lieu, pour aualyse logilue, faisons la
le conséquent. La préposition et son conséquent formîîîent distction suivante :
le comnplment de l'amticèdent. Les propositions se divisent en deuxu g-aldes classes

Ainsi, en donnain t un Com plément à la piéposition, on p)ropositions principales et propositions complèlives.
prive 'antécédeut de soi accessoire essentiel. ' lablissons maimtement l'analogie entre les deux

On ie permnettra de citer ici lopinion de M. I. aUalyses, savoir: yé i l
Lairousse, auteuri d'une séil de lies cssiques fort Que la p-oposition ojoni le mqme role dans

la proposiil i counpose iue le ilot codnliet aus
. (i) voir lta noto à lt page '20 du notro gri; ma iiiiiiire, la r-ilson pour, la pr oposi oi sim ple.

li poll nout- e oyionse iiot vl 1873. l'e petit ula iSvant lerai noeux comprenre la
chose.
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IAtr'I'rtiT lis iOTS leufant, at point ou nous le prenons ici, est falia-
isé avec la pratique di langage, il parle et ein parlant

1, Les fables de L FOTte soit des chefs-d'ure. il arrange les mots ei propositions et en phrases d'après
La rose, F.n iliodoriférante', omb'ellit nos jardins. des lois dont il ignore la formule, mais qu'il pratique. Il

3. Après l bat:iille de Cannes, on put roire nouiu connait la proposition et ses élmts logiques: Iaison.
lu' descendre a la connlaissanîce des éléments gramniai

4. Aribid' s'o a A i:'r.îrnit:rio mî: l. rLrài: eaux. Nous feron)I s ainsi 1'tude dles dix parties diu
iacu:i.iifuom:sEx. discours et les regles grammaticales se réduiront à ce

qu'elles doivent tre : à d si mpies reiarques qmni
ron5 nES ruovoi'osî ross naissent d'elles-m îes de l'olîervations des faits. I

même que l'enfait a coemposé la langue avec sa mère,
I. Les iales QUs F. Fo'rsE A co.Iws: soit des il comn-pose maintenant la graminaire avec 'inistituteur,

chefs-d'œ~ u vre, D ce itiucipe découlent les r lessuivantes qui donnent
il. La rosa qurî Esîr r-si: ri.u:rn onoui àwTr , embuîfr'l lit la mnarle i suivre daus une leçou de graminaire

nos jarins. Io. Ecrire au tableau noir iute série de plirases où est
l. Après la bataille de Cannes, 1 on leut froire Qui: appliquée la règle que l'on veut faire connaître ai%\

ino t ikrA ir rini:.i~. cenfanits.
IV. Aristide s'opposa à ce uri: LINx înlr 1isir L. ri.o1irr: -Co. Amener les élèves, par une suite de questions bien

LicángoNisex. fNites, à la déduire par eux-nmes de l'observation des
V. L'allonette commente à chanter n:s u: u: soi.:u. faits.

:ST u:v:. 30. lès qu'ele est trouvée, la formnler en termer
I'apn Luîwîssi . e'airs et prcis, et la faire retenir par coeur.

ep. Faire donner immuîédiatemienut tun grand nombre
Comparons maintant, deux à de, lès rppr des 'applications.

mots puis dans les propositions simples avec les conple- liPtio .- lo. l'our ie pai s marcher an hasard,tires prises dans les propositions coiposées. l'instituteur doit avoir un ln manuel qui lui sert de
1. La Fontaine,-conplêment dét. de rnîa:s. "uide,sans eependants'y attacherd'unemanière servile1. que La Fonuine a composes,-complétive dét. d..o Les élèves doivent aussi avoir un nuel trèscount

FABLES. et trèsubstantiel, ne renfermant que les rgles prinici.
2. feu,-comlément expliratif du noe . . pales, acc:oiipagnées d 'umin petit nombre d'exempies bien
Il. qui est une /leur odoriferante,-compléi expiira choisis ; 3a. L'instittleu r doit formuler de préférence

tîve de, 1<05E.
ti sie,- coipi lémiet i rect de :titi.. les rigles trouvées dans les teres du manuel qui sert

de guide aux élèves, a-.11 quils puissfent plus facilen eut
ii1. que 1o1e Mtuneîlecîl~lt dis. do, culais 1. qe"n
4. destruction-complément indirect de s'ok.osA. les apprendre par vmir, lorsqu'ellei auront été l'eii

IV. d ce que l'on ditruisit la Ilotte L.eédimnonikene, emp-iqées.
plément indirect. l iTocnl'l

5. lever,-complémuenît circeonîstanîtiel dc comusNc:. i Quelle est J'importance de forthographe '
V. des que le soleil est leê-complétive circonstanti'l Il est très-important d'écrire correctement, pareel

de commence. . . très-souvent on juge de l'istruction et d la ca aci té
Comime on le vois, l'analogm des rapports est parLa he, d'un homme pir li'crit qu'on reçoit (le lui. Une bloni,

et les analyses enseignées aux élèves de cette mnière Orthographe est donc, devenue indispensable, non.seule-
leur sont très faciles et beauttcotp plus ptrolibles que tuent pour le littératur et le savant, mais pouir tois
l'éternelle routine dont nous avons été les esclaves jus. ceux qui sont dans le cas dec manier la phune.
qu'à présent. Ainsi MM., évitons autant que possible Ls-ecices de lectur', de grammaire et* de rlaction ne
ces sutbtilits grammaticales qm ne s1 propresq'il su/lisent.ils pas pour donner ux enfants ume bonne oriho.
jeter nos élèves La is le découragemient : appliqîons. graphe ?
nous avant tout auxcliosas pratiques, aux choses que 1;expérice a prouvé que ces exercices seuls ne
1'on rencontre tits les jours dans la vie, c e h cuvantU ' povllsf oue c edonnercdes eecime
l'intelligeice par tois les moyens eu notre pouvoir-' spécia. Combien, en eflft, ne rencontre-t-on pas de

difllculés orthographiques qu'il est impossible de
vaincre p>ar la grammaire ! L'usage seul peut les
résoudre.

Lantuguîe maiterne.e (sie i t Quand fiat-il commencer les dicties et r quoi consistent
les di/f|(rents e.rercices à donner aux enfants dans le cours de
leurs ziudes primaires 1

Que comprend la science dit langage ? Io. Ces exercices commencent à la division inférieure
Elle comprend la connaissance de la grauunaire det se mttleut aux exercices de lectùre élimeituire.

Pole tographde et d oityla , d 2o. Avec les Cnfants (le la division inférieure qiui
usent du niai enul de lectie élémentaire, on peu t fa re

I. tAnMiun - des exer'cices d'orthographl anmoyen si inatiîu e (a) Les
enfants lisent à haute v'oix et simultanément la ipremièreQuelle est la néthode à suivre dans l'enseignement de la phrase dii iot indiqué. (b) Ui élève désigmé par 'insti-

ra àmmre 't , tuteur répète le Ier mot, indique le nomtibie de syllahesLa grammaire donne l'peîsemible des principales s i et de lettres qu'il reuifere, l'espèce de mots, la raison
go on doit observer pont parler et écrire correctement de la présence d'une majuscule ; il remarqu si l'ortho-

neanîgue. .. ,,i graplie ditlre dle la prononciation. (c) Lorque le morceauA l'école pri'airie ù l enseignement doit ét avant a été étudié de cette aniièr, l'instituteur le fait écrire
tout, pratique, l'élude <le la grammaire ne doit pas au tableau, sous sa dictée, par un élève. Les autresconduire lu la science des regles, mais elle doit avoi suiventt remarent les fautes qu'il fait'; (d) la dictée
P ua hut l'application du ces règles à la langue paêrle, fi nie, les plus faibles commencent la correction i leset -à la langue écrite. oienetlaclvcOlls
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Pins forts relèvent les fautesque les autries oit laissées
puis s'il en reste encore, ils s'aident tons de leur livre
pour les chercher et les corriger. Cette sorte d'exercice
peut se dotnner aussi à la division moyenne; seulement
on choisit des morceaux et l'oîî fait des observations un
rapport lavec le degré d'avancementdauns l'étude de la
granmmaire et le l'analyse.

30. Un excellent exercice aussi e st de donner à
tripier des leçons préalablement lues et traitées e clase,
ou des morceaux qui ont été appris de mémoire.

40. (a) Les. élèves de la division noyeînne écrivent
sou vent sous la dictée du matre des morceamx à leur
portée,s et lorsqu'ilssont assez bien exercés, on peut leur
donner des exercices comniUs avec les élèves de la.
division supérieure. (b) La dictée finie, les élèves se
passent leurs ardoises les uns aux autres avant de faire
la correction de la dictée. 1c) Chaque élève épelle un
mot à haute voix et tous soulignent les mots mal écrits.
Vd Les élèves reprennent leurs ardoises et corrigent les
Mots soulignés; l'inîstitu teur examine le travail, qui
peut alors se mettre au net.

50. Il est très-utile de donner de temps en temps aux
élèves des deux divisions supérieures des dictées homo-
nvmiques. On peut les traiter comme le morceau de
lecture dont il est parlé au 20., après avoir écrit les
phrases an tableau on suivant la marche indiquée al 4o.

lui en serire le éumét auss ies leçons d catécliisme,
d'histoire sainte, d'histoire nationale, de géographie et
d'intuition. DIans les commencements, le maitre peut
laisser au tableau une série de questions auxquelles les
élèves répondent. par écrit.Plus turd il remplant les
questions par l'inidication d'uu mot. Entfhîfl ileur laisse
faire seuls ci' traivail

IV. Les élèves de la division supérieure exercés
comnie on vient de le voir pendant les anues précé-
dentes, sont capables d'être initiés .1 des couniositions
plus étendues. Ils leuvent faire des descriptions, des
narrations sois forme de lettres. 0 L'institutteur doit
initier les enfants n cérémonial tis lettr es et exiger
toujour tque les devoirs qui lui sont remis, soient
lirfaits a ce poit de vue. o. Dns les commncemnnts,
il donne le sujet aux enfants, puis il compose la lettre
avec eux, leur faisant trouver et exposer les idées princi-
pales Il écrit au fur et à mesure au tableau, de manière
a avoir à la lu de l'exercice un sommaire d'après lequel
les élèves travaillent par etux-nimes. 30. Lorsqu'ils
font de ibons devoirs d'après cette méthode, il leur
donne un sommaire moins détaillé. in. Il arrive
ensuite àleur faire faire des compositions pour lesquelles
is n'ont que le sujet : ou bien il leur lit une lettre à
laquelle ils doivent répondre. 5o. iversions à faire,
vers à mettre en prose. Ce sont encore d'excellents
exercises à donner aux élèves : ils s'initient aux tou*.
uures les plus difliciles de la langue, à la connaissance
des expressionis ptoétiques et appirennent à lire et à

Quel est le but des erercices de slyle ? goûter jusqu'à un certain point les prodîuctions litté
Faire acqluérir une certaine aptitudo à s'exprimer avec raires, i pensler et à écrire d'une manière plus relevée.

l'ordre et la justesse, la clarté et la précisioin qu'exigent l'iistituteir peut commencer par lir oui dicter le
ls besoins sociaux. morceau, puis les élèves essaient de le reproduire de

et quelles conditions eénéralrs est alturhl le succès des vive voix iuant au fond. On analyse ensuite le fond et
él-res dans la comuposition ? la forme, et les élèves ont pour 1idtcle de faire dispa.

Composer, c'est mettre une pensée par écrit. L'insli- raltre les inversions* o de mettre les vers en prose.
tuteur ne peut lone attendre <e succes qu'à condition : Go. Enfin l'institutiei ne doit pas manquer de donner
lu. d'exercer l'enfant a l'invention; 2o. de lui apprendre quelquefois les compositions professionnelles et coim-
à exprimer exactement etcorrectement ce qu'il pense. inerciales. Il est nécessaire cie el'et de tenir des comptes,

Ouelle sute d'e.rercies pourrail-on employer a:antageuse- si l'on veut avoir de l'ordre dans ses affaires et les faire
ntU pour atteindre ce r/siltat ? rospérer. L'instituteir ne doit pas négliger de faire

. Les exercices de pratique du langage, s'ils sont bien hien comiprendre reci à ses élèves et de leur , presenter
dirigés, constituent. d'excellents priminaires à la coin- des modèles où il indique les coiitions indispensables
position écrite. c'est lun fat i expérience journalière ,d'uin compte, d'une ittanc, etc.oinqui n
que les enfants qui ont été tenWs e s'exprimer toujours devrait jamais étre négligé, c'est <le faire tenir aux
correctent, et que leurs parents ont repris quand ils: élèves un rabier où tous les devoirs de ce genre sont
emplovaient des locutions vicieuses, éprouvent une i remis an net.
grande facilité pour les exercices de composition. P- [LJxARC-

1 . Néanmoimins, l'instituteur dloit cultiver le bonne Instituteu.
heure l'invention chez les enfants. Dès qu'ils connais. Perkins, avril 1178.
sent le substantif, le genre et le nonibre, bo. qu'il lerti
demande d'écrire les noms les objets <lui se trouvent -

d<ans l'école, dans la maison, aux champs, etc...... qu'il ¶
leur donne pour devoir d'écrire un certain nombre le Soixante.deuxlème Cont'érec do I'.gochtion
Uo1s de >ersonnes, de plantes, île minéraux, d'objets, ' l Inst1itelrs die lat circonseriptioi de l'.Ecole
et de les c asser d'après les matériaux dont ils sont faits, Normale .acqes-Cartier. tenue le 21 et le 25

l'usage auquel on les emploie, les professions qIu'elles janm 87.
exerent etc...... Après avoi fait une liste des noms D. )
d'objets, de personnes, etc....u'il leur fasse ajoute-
une qalité à chacun de ces noms et compléter ,des Prsidence de M(. 1). Boimi.is.
phrases commencées au tableau. 30. A la suite d'un 1
exercice d'intuition, pendant que la division movenne' Pnásmrs l'hon. P. J. O. Chauveau, MM. les abbés
compose le résumé, la division inférieure écrit les~noms Verreau et Godin, M. l'inspecteur d'écoles MacMahon,
de l'objet et de chacute des parid<u tout. MM. T. Valiquet, A. d'Anglars, U. E. Archambalt, A. D.

JIL Pour les, élèves de la division moyenne, uin bon Lacroix, A. Goyette, C. Diupuis,.1. 'T. Dorais, .1. E. Juaire,
exercice, c'est :. leur donier de temp en temps des C. Deblanc, P. Adhémar, C". Caisse, .1. 13. N. Galipoau
morceaux où on leur indique nu certain nombre de L. Lacroix,'C. Il. Côté, J. Chaupoux, P. A. Onellette, L.
mots qu'ils remplacent piar' lours contraires ou dont ils Smitl, . M. Raynolds, W. Fahe-,S. Aubi,J. 4. Tonpin,
écrivent les dérivésqu'ils connaissent ; 2. leur racontor I.Granger,J. E. Leroy, G.Gervai l.Colfer, T.rennan,
une anecdote et attirer leur attention sur les principales E. Tremly, N. Latrémoille A. ICeegan, A. Taillefer,
circonstances. L2instituteur leur demando onsuite de' N. Nolin, M. Lancltt, J. N. Miîler, I. Aheru, k. André,
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J. Leroux, A. Allaire, A. Martin, P. Nautel, A. Grant, Dorais, .l. E. .1luaire, C. Leblane, P. .\dhémar, M: A.
L. A. Prinicau, L.J. . llellefeiille, Il. C. ODonaghue, llack, ti. Caisse, .1. B. N. Gaipeau, L. Lacroix, il.
P. [ O'nonueîac le. F. N. P. Deiers, Il. Dorè, P. 11. Vail- Tétrault, C. Il. Cté, J. Champonx, P. A. Ouellet, Il. 1.
lancourt, t.'N, Turgeou, G. Tompkins, A. .. loucher, 1. Poupart, C. Smuitih, 1'. N., lleynobis,W\ Fahey, S.,A ulin,
Nadon. d. Gove .1.,l. B. Deiers, O. lloîsvert, E. Leblanc, .1. s iérin, S. Forti, il11. Pnard . I)ap , .V. A. uTo pi n.
,, O. Cassegrain, les élèves de l'Ecole Normale et un 1l. G ranger, E. Le roy, G. t.ervais, E. Colfer, T. llrn n,
grand nombre de personnes amies de I'èducation. E. Tremluy, N. Latremidh, A. heegan, C. Coustantia,

Les ilstituteui rs d'écoles catholignes de retle ville, A. Tailbîfer. N. Noliin, M. L-aurtet, .1. N. Miller, A. Cha
idés dci plusieurs amateurs, sous labile direction ,le ti gnv. .L. Aern, F. Audr"î, ,l. E. Fiinn, d. l.erou A.
. A.. Boucher, ont contribué, dans unni' large mesure, e . Martel, Il. Nautol, A. Grant, là. A. Prlimau.

' donner de l'éclat à la soirée. L. .1. Il. lleleftiille, F' N. 1'. I mers Il. Dur, P. Il.
L'hon. M. Chauveant, prié de faire les frais do la j ai llancort, ). N. Turgeon, 'iTmpki n. A. d'A A. glar

séance, prit pour sujet de sa conférence <Nu. svm tu A. .1. Moucler, M. Emîard, 1. Nadon. O Pell.tier. M.
t"5<'CsTare-r iio r.QL'E. Cutnnelly, .1. Gnyet te, .1. 13. Demter,, P. Il. St. Ii laire, E.

Il parla d'abord des principales mesures dont le gou. lDoin. G. St. .0acque, O. lluisvert, E. Leblane, .1. ,
vernement a ò saisi, telles que Cassegrain, et les élèves (le l'Ecole Normale.

n Lecture et adoption du compte-rend de la dernièreI;úablsseentdes écoles normales,cofrn.Lamélioration de l'inspection des écoles, parfiParii.i.Proposé par 1. dl. T. Dorais, secondé par M. F. X. I'
La fondation du Journal de l'instruction publique, Deiers:
La publication d'une série de livres de lecture,
L'établissement de bibliothèques paroissiales, contQu'ion u cro
L'augmentationdes taxes et des municipalités scolaires la constitution et les règlements de l'Association, 20 de
La question du traitement des instituteurs, faire toutes les sugestions qu'il jugera opportun de
La fondation d'écoles de sciences appliques aux arts et faire, tant pour modilier certains articles ou reglements

métiers. que pour les abroger complétement."-.dopté.
Eu second lieu, . Chauvean passa ci revnles Proposé par M. L. A. Primeau,secondé par M.11. I)or.

diverses matieres n instruction qu in serait opportun
d'introduire dans toutes nos écoles, et d'autres qui y
existent déjà, muais dans l'enseignement desquelles il
constate avec regret l'absence d'une méthode ration-
nielle. Ces matières sont:

La lecture et la prononciation,
Les leçons de choses,

enseignemnent de la géographie,
La cartographie,
Uhistoire,
La tenue (les lvres,
L'agriculture,
Le dessin.

Enfin, M. Chauveau termina sa conférencet par un
exposé rapide dles diflrents systèmes d'éducation chez
les principales nations de l'Europe. Alit remarquer
que le Canada, en fait d'instruction, n'est pas aussi
arriéré qu'on serait tenté de le croire de prime abord,
et que notre système d'éducation soutiendrait assez
avantageusement la comparaisont avec ceux des Peuples
le l'ancien monde.

Il ne nous appartient pas d'apprécier ici le mérite de
la conférence de 'M. Chauveau. Nous dirons seulement
qu'il a fait prouve de connaissances pédagogiques très-
étendues, et que toutes les fois qu'il a parlé sous forme
de conseils, qu' il a traité d'am.orations a introduire,
d'institutions A sauvegarder, 'est-à-dire do ces question;
qui ont été si vivement débattutes dans le gouvernemet
ou dans la presse , il l'a fait avec ce tact, cette délica
tesse qui le caractérise àun si haut degré.

M. le président remercia alors, au nom de l'Association
l'hon. 'M. Chauiveau et la séance fut ajournée a lende
mîtain à 10 ht'res <e l'avant-midt.

stánci: ni; 25

Prsidence d M. 1). 3o&nmais.
Pat:s:INrs :MM. les Abbés Verreau et Godin, M. l'ils

écteur d'écoles'MacMahony MM. A. Goyette, C. Dupuis
. E.Archambault, l.C. )onagne,T.Whitty, P. L

O'lDonaghue, L, A. Primeau, .L. A\rchambault, J1. 'T

" Que ce comité soit composé de N3MM. A. 1). Laeroiî.
. X. P. Demers, . O. Cassegram, nimoteur et di

secondeur."-Ado 1îte.
Proposé par . U. E. Archiambault, seconde M. M.

Lumard :
" I. Que l'hon. M. Chauveau veuille bien accepter' les

plus sincèressentints de gratitude dle cette Association
pour l'intéressante conférence qu'il a bien voulu, hier
soir, donner aux instituteurs ;

"t 2o. Que cette Association, qui doit sou existence à
Ml. Cliauveau, et qui a eu l'honneur de le compter pour
chef pendat plsieurs années, voit avec bon heur que
cet hon. monsieur tient encore au corps enseignanit par
sou double titre de iembre du Conseil de l'lustructon
publique et de professeur -i l'Utivers'tú Laval de

Šlntrénl."-Adopté,ý
M. le président offre alors à la discuissioi le sujet

suivant :
" Quelle est la meilleure méthode d'enseigner la ofu-

Cette question est débattue par MM. Boucher, Emard,
Doré, .1. Archamubault, U. E. Archaibauli, T'l'trautlt, M1.
l'inspecteur Macahon et M. l'abbé Verr(au.

Voici à peu près le résumé des débats
Tous les disiitants reconnaissett l'importance de la

géographe et utért qu'elle offre au italtre et aux
élèves, à cause des unbretîs branches d'instruction
que cette science renferme. ,constatent avec regret

'elle estnôgligée on enseignée d'une mîaniertot a
ait irrationnee dans beaucoup d'écoles.
Les premires leçons doivent étré données de vie

vo, surtout -si la classe se compose de jeunes élèves.
Le maître doit avoirsom de citer quelques faits histo-
riques, ou certains détails sur le conerce, l'industrie,
les mmeurs, etc., des pays (qui fott l'objet immédiat de
la leçon. C'est un excellent moyen d'intéresser les
enfants, tout en leîr faisant acquérir, sauns les fatiguer,
une foule de connaissances. Le tracé des cartes, avec
ou sans échelle de proportion, suivant le. degré d'avan-

, centet des élèves, est spécialement recomtand pour
leur'd(lomner'ue ttidée exacte de la configuratIon, le
l'étendune des diverses parties dut globe.

1:
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.lNais au moyen de quelle méthode doit-on enseignCr nous permettre de communiquer nos pensées, nos senti-
la géographie 1 Les opinions sont ici différentes. Les ments, à des personnes absentes.; celui qui ne sait pas
uns se Pronoucent en faveur dla sihlèsc, et -vulent écrire s exposé à une foule de désagréments par suite
que le nauitr prenne potr point de départ l'école elle. de la nécessité dans laquelle il se trouve de faire entrer
milme et ses envi rons, qie de l\ il passe, suivant le cas, le prochain dans ses secrets, parfois inme les plus
au village, à la paroisse, anu conté, à la provi n:ce ou état, intunes. Ce n'est là cependant que le côté essentielle-
ele, Les autres, au contraire, tiennent plutôt à l'anilysc tment moral de la chose. Ne parlons pas du préjudice
et, par conséquent, à la métliode généralement suivie i qi résulite u vent de ces révélations obligées ; signa.
dans la phipart des traités de géographie. Suivant ces Ions pîutôt le profit que l'on peu t tirer de l'écriture.
derniers, la méthodesynthétique, toute bonne qu'elle est, Fai ut.il dire qu elle supplée à l'infidélité de la mémoire ?
offre des inconvénients assez graves, et dont il faut tenir Ce qui est annIote se conserve intact ; l'esprit ainsi son
compte. Le lieu de 'écolu devantét re considéré comme lagé redevient capable de s'approprier de nouvelles
le centre di monde, chaque instituteur se verrait connaissances dont la possession est avantageuse, nèces-
obligé de faire u manuiel de géographie, attendu <p'il saire Oui désirable. Non-seulement elle favorise la

'eniste pas et ne saurait exister le trait qui puisse à la conservation des connaissances acquises, elle augmente
fois convemmnir à plusieur S écoles. la puissance de l'entendement à tel point que celui qui

l'a question étant smise aux voix, la conférence se étudie la plumne à la nain, qui tient note les idées qui
déclare en faveur d0le l'emploi simultonî des ldeux le frappent et des réllexions qui'ell lui siggêre, découvre
némthodes, tout eu conseillant l'usage de la synthèse avec une sagacitéquelquefois étonante l'enchainement
dans les commeenceients. des pensées et la véitalle portée d'un raisonnement.

M. T. Whiitt fait ensiite lecture d'un travail ayant L'écriture est encore uin puissant secours dans les
pour titre " I>e lhoinie et des inlupences physiques et études, en re sens que ce que ou é -rit se retiemt plus
morales qu'e.xerceit sur lui le genr.• dée vie qu'il mone vite et dlus longtemps.
et la latitude qu'il habite." Tout cela est parfaitement vrai, dir:ît-.o, mais mon.

Ce sujet qui touche de Près à l'éthnographie, n'est trez-nous, s'il vous plait,, combien il importe que les
point précisément nii sujet d'actualité. Cependant, il enfants acquièrent à lécole primaire une bonne écriture.
n'eu onlre pa minus d'intôrêt, sui tout lorsque celui qui Patience, ami lecteur. Aurions-nous déjà le privilège
le tiaite fait, entrevoir des aperçus nouveaux. On écoute de vous avoir pimnuêy ? Les coisidlérations qui précédent
toujours avec plaisir tout ce qui se rapporte à l'organi- étaient nécessaires pîour faire ressortir tout le soin que
sation physigue, aui caractère intellectuel et moral, aux l'inustituteur doit apporter dais l'enseignemeut de l'écri-
coutiunes tutax ntie'urs, en un 1 mot à toits les traits lui ture. Car, Si cette braniche île son enseignenet est
lifféreincient les unes des autres les nlombrlî-euises d'une si hailte imiportance, elle a droit à tonute sa solli-
br-ailchies de la famille hil maille. citude. JYailleuri-s, combien d'élèves uin voit-on pas

X Whitty continuer:t son étude à la prochaine con- qnitter l'école sachaut écrire d'une manière plus oui
férenre- moins convenable et oublier presque compltenent aiu

es questions suivantes seront ollertes à la dis"uiion hout d'un temps relativement très court ? D'où la
à la sance du, mois de mai :uncessité d'une boune écriture, de q ebue chose de vrai-

ho. Quels sont les arantages ie l'eeseignemenu tuent solide, quiii le puisse s'oublier. La 1Plupart des
rcssu dans nios écoles, et quells serait la meilleure élèves des écoles primaires écrirot peut-être moins

méthode de l'enseigner ?souvent que toutes les semaines ; chez quelquesiuns, le
2o. Doit-on consacrer auitlant de temips à l'étiule de besoin d'écrire sera une sorte d'événet

'L.^acs qi' celle du" r"-ANî1 Y li bien ! nous le demanderons à tout homme sensé,
EtVa la sin tice est aijoliruéýe. î'vî' qui savait à peine tracer suîr le papier des carâc

•1. 0.C ss. .u ,

Qumestion die conirfveice tîîîmiiaiut).

1Mnlnrer combien il imporie lue les enfaits acquièient ô
l'cole pim uire tmn bonut écritureet indiquer lesmoyen5
îi cmployer pour arriver sous cc rapport à un résultat
satisfaisant.

Il oit est <le l'écrituire commiîe de toutes les choses d'uti-
lité générale et constante : on s'en sert tous les jours, et
on ne 'apprécie gubre.

ILecteur, voulez-vous réfléchir un instant avec nous
sur cette question ?

Nous vous pr omettons île nu pas vous conduire dans
le déle e des opinions relatives, Ù' l'invention le l'écri-
tire. Qu'on loi-e 'attribuer auxEgyptiens, aux Chal-
déens ou aux Phéniciens i fùsblle mnnie iun présent de
la divinité, peu inport'; nobs lous borneronsa r-chi-
cher les avantages qu'elle procure.-

Le premiir eh peut-être le plus consdémrable, est de

tères difliciles, pourra-t-il, après avoir quitté fécole
depuis plusieurs années, se donner la satisfaction
d'ocrire une lettre de six lignes y conupris le post-scrip-
tumn ?

Nous pensons que l'instituteur ne sauirait trop se hiater
de perfectionner l'écriture de ses élèves, ai que, dès
l'age de dix ans, ils soient tous capables tde faire de
bonnes dictées, de copier des actes, de rédiger des notes
et des quittances ; eiln, qu'ils puissent léjà tenir une
petite comptabilité. Voyons aiutenant les moyiens à
enployer pour arriver à un résultat satisfaisant.

Les exercices d'écriture se classent en 3 catégories.
10. Les exercices simultanés d'écriture et de lecture.
On fait marcher de pair l'écriture et la lecture, selon

la. rcommandation que taisait le célèbre philosophe
Quintillien au lr siècle de notre ère.

C'est vous dire, cher lecteur, que nous ne vous
parlons pas d'une nouveauté ; niais cetle remuarque
n'est pias nécessaire ; vous savez mieux que nous que la
plupart des mnétlotdes soi-disant nouvelles dont on
vante tant l'ellicacité ti sont que des réminiscences;
vous sentez l'odeu r dii camphre qui se dégage de tout
cela, et vous détourinez la téte oin souriaLt. Passons.

La 2e période comprend les dxercices de calligraphie
pro prement (its.

, iarboinneaui partage les lettres en -I séries.
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La leie a pour génératrice le C ; elle se compose des
lettres c. o, a, q, q, e.

La te a pour génératrice 1'n ; elle se compose des
lettres ni, , , , V, y, p.

La 3e a pour génératrice l'h ; elle se compose des
lettres, h, f, I.

Entin la 4e se compose des sept lettres t, i, u, j, s. k1, z,
qui n'ont pas de génératrice commune,

La '3e période de l'écriture a rapport aux exercices de
rédaction et de composition.

Voici maintenant quelques principes à observer dans
l'enseignement de l'écriture.

Enseigner les lettres méthodiquent, c'est-à.dire,
dans l'ordre où elles procèdent les unes des autres
moutrer au tableau la forine que les lettres doivent
avoir ;-tracer les parties constitutives d'utre lettre et
faire voir comment de l'assemblage de ces traits résulte
telle ou telle lettre.-Attirer l'attention sur la forme de
chaque trait ;-nontrer comment le plein et le délié des
traits dépendent de la position de la plume. Aller du
facile au dillicile.-Etudier les minuscules d'abord ;-
faire reproduire des lettres sur le cahier ;--veiller à la
pose du corps surtout dans les commencements ;-faire
regarder le modèle et faire comparer ;-voir attentive-
ment ce que les élèves ont écrit ;-témoignerdu méron-
temeunt. si c'est nécessaire, et de la satisfaction, s'il y a
lieu ;-inontrer les défauts et faire exécuter beaucoup
d'exercices.

Il faut exiger toujours que les élèves soignent ce qu'ils
écrivent.

" La simple habitude de soigner l'écriture, dit Matter,
conduit a la propreté des cahiers, au bon entretien
des instruments dont ou se sert, et se transporte sur
d'autres travaux et d'autres soins. En soignant les
caractères, on soigne aisément les mots, le style, la
pensé, et qui ne sait ce qu'a d'important un art déve-

" loppant à ce point et l'attention et la réflexion.
L'"lhomime n'est jamais une simple machine ; 'n lui

" l'ordre moral est uni à l'ordre physique d'une manière
" si intime, (lue tout ce qui occupe l'extérieur réagit sur
" l'intérieur, et c'est une grande science pour le maltre
" de voir toujours l'effet moral dans les travaux manuels
" de ses élèves."

Nous n'ajouterons qu'un mot à ces sages paroles. Si
l'instituteur veut que ses élèves écrivent bien, qu'il
commence par soigner lui-même son écritu re.

F.o n'Osc..

Matlsêémiatiqse (suîite)

4. La somme de £05,6 13s 4d est a partager entre 9 per.
sonnes, de manière que la deuxième ait trois fois la somme
de la première, la troisième, trois fois celle de la deuxième
et aiusi de suite jusqu'à la neuvième. Quelles seront les
parts de la première et de la dernière ?

a et 1, inconnus. -ne formule :
s = £65,606 .33. 4d. S = a (qn - 1)
n =q.9-..i'

65,60G 13. 4d, (33 - 1)

Voyez la Se puissance de 3 dans le tableau ci dessous, A la
colonne quale = 3, vis A-vis le chifre, 9, dans la colonno des
puissances, vous trouverez 19,683.

Donc £65,606 13à. 4d. = a x 19,63 -- l

D'où £65606 13s4d = 9841a ou 984la =£5606 13m 4d,
a £6560 13s 4d,

a =£6 13s 4d,
l're formule I = agn - I

1= -13 -- 4 x 38
S= G - 13 - 4 x 6501.

D'où I = £43,'i40.

fl S £6 13s 4d la remière;
' £43,740 Os la dernière.

Plit0BLPME 4Ù

L. Les extrèmes d'une pro gression gl.ométrique sont J e t-512, J
nombre des termes est 10: quel est le quotient?

q, Inconnu. lère formule
a = 1 l 1 = a-.
1=512 5 12 =lxqp

10512
d'où gd=

ExTaAcrION ARITIIM f.TIQUE.

Extrayons la racine cubique (le 51?, puis répétons la mê3ème
extraction.

La racine cubique de 512 = 8

Donc q = 2.

HxxrtnIrioN LOoarnitruqur.

Selon le tableau ci.dessous.

Logarithme de 612 = 18 ; 18 »

Le nombre correspondant dans la nième table (quot. = ) est 2

D'après les tables do Callet
Log. de 512 = 2. 7092700 ; 2. 7092700 = 0. 3008078, dont le

nombre correspondant 'est .2,000 ; mais comme la caractéris.
tiqu- est zéro, on ne prend, pour entier, que le premier clilfrc
qui est 2.

Rep. 2.

Afin de faciliter le calcul do quelques solutions aux pro-
blèmes de progressions géométriques, tout en donnant une
idée de la formation des logarithmes, j'ai préparé lu petit
tableau ci-dessous où l'on voit que los nombres 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8
et 9sont élevés A la vingtième puissance et une progression
arithmétique, commençant par zéro, élevée aussi jusqu'au Me
terme.

Chaque progression géométrique jointe A la progression
arithmétique est une petite table de logarithmos dont on peut
faire usage dans certaines solutions.

On sait que quand on écrit une progression géométrique quel.
conque, mais dont le premier terme e it l'unithet qu'au dessous
ou en regard, on place une progression arithmétique, commen.
çant par zéro, on forme ce qu'on nomme une table de loga.
rithmes,

Le tableau ci-dessous, quoique bien imparfait 'ein ce qu'il na3
peut répondra qu'à quelques questions, est nZanmoins d'une
certaine utilité, puisqu'il offre le triple avantage, lo. d'expli-
quer la construction des tables 2o. de résoudre quelques pro.
blèmes plus facilement que par les tables de logarithmes pro.
prement dites,' 30. de nous aider dans la formation des puis.
sances.Iv
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T.X\BLtES DE~ LOG ARITI IES

Progression
e Pr-Ag, géonntrülue, Prog. géo,

Arîitmé tit .
iQotint 2 Qut, 3
d= 2

4
8

16
32
GI18

256
512

1,024
2,04S
4,09%
8,192

16,3184
32,968
65,536
131,072
262,144
52'4,288

1,048S,576

9
"7

81
213
729

2,187
6.501

19, 683
59,019

177,147
531,441

1,594,3231
4,782,969

14,348,901
43,046.121

129,140,163
337,420,489

1,162,261,407
3, 486,784,40OI

Prog.gé.

Quoe. 45

*1,t
1 8 ,

26.î ,

.1,194,:
10,777,

67, 10S,
268,4I35,.

4,291, 967,
17,179,869,
68,719,476,

274,877,900,
I ,099, 511,627,

P'rog, gGo, Prog. géo.

QuoL. =: 5 Quo t. =6

11.

021I21 13384.

146

:1612

Cè2 5 1,296 -Io

824 3..116 S

0q6 1 5.625 16656 Go
184 iS11 249,93G -t

53f) 390,6~2516791( K

14.1 1,953,125; , Qe
G9,-,625 r'î,46-,16 100

3011 .18 '82S,125 I
16 1 1.695 2,6,782336 1 2e

,220,703,125 I3060406 I3

15p 6,103,515,625 4e
~~24:30,518,s78, 125 1,1I.S,7 Ie

152,592,8901,625 Ne
18 62,91,453,125 , 1e

136 :1c. c) 814,822, .65,o26 1, 95 ,668,416 1 s1e
19,074,111,328,125 '10,496 90

776 95, 3 70, 56r, 6 11,6n ý ~ 5 e, 15~ S, 440,062,97

TABIES DE
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Pour remplir les lacunes qui existent entre les termes consé.- FIMAlA iliVraiSOn de et lars
cutifs, il faudrait insérer un certain nombre de moyens géomé i
triques entre les termes consécutifs de la progres.ion par 11ae 1S. Formules des gèowîîtriqio 11 litîî
quotient et un pareil nombrhoi dmoyens ditérentiels entre eu ellVro 9 il faut l lettre il.
ceux de la progré>sion par ditlfrene ; mais le lecteur concevra Pro. 1 1 (lin
facilement que ce petit, tableau n'est donnéque dans le seul but
d'expliquer le cakul logarithmique. il -

'lre il:
04lonngo quoi. ;=.à

Moyen proportimnel gèométwi u e eut t
1 e t 5 - V 5 x 1 = 2.23 0679.

Moyen prop. aritbmétiquie entre 0 et 2 = 2 - t) 1.(W00.
Moyen prop géo. entre 2 et 25 V -I lWeilp9.age, 2o coete, 1ère formule,

yen prop i mc,ê

Moyen pbropor. géo. entre 25 et l2 :- \5
Moyen pro. aritlh, entre 4 et i = 6+ 5Ci + 0l,

D'après ceitd mêmzue table
I est le log. dii nombre -1.2300679

3 "11.1c03399

Extraire la racine carrée de 9,765.623.
Log. de 9,705,625 = <i; 2) = 5. dont le nombre corrîpon

dant est 55.994. 4
Ces nombres ne se trouvent pas danîs le tableau ci.en,<

l'exemple que je viens de donner prouve évidemment le raison-
nement que je viens de faire.
2 La population d'un pays s'est accrue uniformément tous les

ans <le manière que de 10,000 âmes qu'il y avait d'abord, il
s'en trouva 14,11 au bout de 6 ans: de combien s'est
accrue la population chaque înnée 7

q, inconnu. Përe formule
a=10,00 l= q,-

I =.. 14,000 ' 1. I - 10,p0i x q
n := 5. 1.4641 =q1

1.46-1 H.q

Comme ce nombre ne se trouve pas dans le tableau ci-deanu,
il faut se servir de tables de Callet ou mitres.

Log de 1.4641 = 0.1655707
Ce logarithme divisé par 4 donne 0,01 13927, logaritmine dont

le nombre correspondant, dans les table est I100. L carac
téristique étant zéro, on ne peut prendre pour entier que le
premier chiflre,. les autres chitflres forment une fractioni
décimalo.

llép. 1.100 = 1 'L
Le premier terme d'une progression géométriqlie est 4, le

dernier I640I et le nombre (les termes 5. Quel est le quotient?
q= nconnu 1 ère formule

I = 161 10l0i - 4 x ,,
n = q .=

Il faut convertir.r en une fraction décimale de la manière
suivante:

.10

80
80

Ainsi q VTli.oG
Log- de0 4 10 OGui = 2.

4 nous avons lo log. aiv
lintivement au nombre 4
étant zéro, il n'y a que 1

Rép.

Lo.de4002 .

i128501, (c) divisons ce logarithme par'
ant 0.6532125 qui correspond approxi.
5000. La caractéristiue du logarithme
e chifre 4 qui soit entier.
.4 5 = 4b.

(d continuer)

Mténie page, imnème colonîne, Probléme 24, :e forinulo,
au lieu de S = g -il, lisez = .qt-a

9-l 1 -I
Psu-tout oie l'on voit 9 - 1, il faut lire q - .

Page 39, au nonibro 3 au lieu de I'tquation
~S9î.5l'j 11 ( - 1), liie t 209151& a (21 -1

Mî!'ême nutnero, io ligne, au lieu de SN8' li-ed$ssi7

L.n ttomllan ignlorée

,lure du s ua l le îlrinîeliîss 'oirit,
t'n tonbeau 'pi.< quelpqu'n a herche dans la nu,
I.ai'Ss i Ir SUr m Vril Tu in) n ml <usn 1 nl'cril

M'lriln iq ' y a che, 1 g1enou 1ur la pierr1 .

N'y-t ve<nu, vers le s ir, y' pîrîr en plh-oran ut;
Mais un ange descendl sins doute e m> t"re
Dans ce lieu, ii,.nl le jour inhat iri-o e t mour.ànt

l,-s dl.îrs n' vive:,t Iî.as et la mot ne re;i le
Pou r inoisoll, que le foin oub'le dlu f.ilitl'u r,.

iri't i peine, l.eté, si parfois une feunille
.- Tsite larn du sioule'--V tomtibn onnn un r

.l4e suis alle reoir cette tombn le i îgnlori-;
Et seul, fpianlid j'ai voulu rotromi er I:lienei ,
Quefu in était' debout, n lfendant l'ent re:
tr; ait louH, pensif, et lefron dangn in

J U fil E T I NS

Piréfie du I liilloin naire de l'nae(l éie frant ni

(Septièmne édilion, t877)

La sixième édition du Diclionnaire dc m/ir fron.
raise a été publiée en 183 ; la septiùne vieti de puamiu'ltte
à la librairie Firmin Didot.

Voici la Préface de cette nouvelle édition
L'Acalémie française comtait dlé dlnt siecs dO iste

lorsqu'elle fit paraltré, on 183.â, la dernire édition de son dicîoeli-
nairo. En , les lettres palentes qui 'instituent et liii donent la
forme qu'elle a encore aujourd'hni. si ½s de Louis XII et visible
ment dictées par le cardinal dei Ilicliplieî, sont dlu mois le jaivier
1635, Le parlement, il est vrai, par îles mîîotifs peu dignes do yA
gravité, on ditra la vèrillcaenti etleregstrement de deu.x ain'.
ial gré les ordres du roi et les pnres-anes hîstances lu cardinial,
l'n'èt d'enregisIrement est du 10 JuIlliot 1037, avec cotte Jal et
un peu purire restrictioîî que reur de luidlle Acadîémi ne co'noui

P5EMikue:rs P'omsîvs, 6W6-mS ar Eudore Evanturel, avec une
préfacecde Josephm Marnntte, Qudbc, i.' 614 & Cie.
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i>n<-nnntia belliurîrn re au enation la longue itairo de r',..adlèini
f uîsec cr deî',ire qni ulsur aur ts, oM pr rsprsomics lois l mi frai

qui Ir k ireronl retoI.n1 l' d 'eimio Se Kuîistit liert'ion déjà, .t-l
rgulière' tt inui te-, trvai ue lui biait .re'scrits Iitivait, dauns les

caiiit, avat u ntouLe t, b'unt dh:ll irdr i la ýl langue d obelin s íae a
ra'aise :'augila u le fu 'iî 1r davi lun et' i utilc
i*iï. éditionds ei'elinna , tî ont Iru dans cet »'pa e deu avait eonifrre. N.

It iii, la pius i'noie e lu li gl<orictW'îpoli inore à dotribut it i
itiè.rui lni', tutes cce's.iî'lenit voni e', rras efruii s l aineur iialns sl s

mieii quelu is, ai du IIIIgIICS et l imi'r'i leli ration l- i - liitis ii
îled travill -t î ni:ii ,Illvenlt tnileost. ' ' ition ld 1718, ut

itileco i-lins '<nn dic'isn fit lolang,'e e aj' s'jignaient derniîtr -ditioî,
dJui fr"piiuen t i î'on 1. t' outiItie lit ,'ntain' plus aini liore t oniîqpli

deii d's aadmlit n titi uri'ill''un <i i ln, un hla'in' in ldii<l«i d' bitiun
111 s 4u. puIn'. iandl ler grals écrivaips 1 thi di - îwoit piarilun plu"i gr

huit m"sicle 'ltairî tiefini. doea rlwy, uVa t toljuurs al1 <pies aiL lna
l i ur lAeIi mie i'tniti j'ar des 01.Miit

l.1 premltiî,rmedliti<m tý' u;it rail 'l , n' le e La prot,4, 'l' de ctto
luit pul i tequ 4 <h'ln<ant,.un ans après l,î tomiun dle fiAa lit dinîie r'ir liign l la
, n 169.G L l t il' 'iiupatieni un p;'i ,t, '' eu lon îlan ;,e pli l - ag', \ 1r
invieuN et les rni-di'îni îdlbain'1 rîplr - e famuiix grîi- 0-1 toIcli

dlionnaire ni para1Ltni jamais titi, pour i 'uoins, g'm gn pie- Ii\ . pi- e b'tiiWi-
ratieni s'vteindrait vi'uS alat quî'.n v Vit le emier eemllire. unich atiibi il

pireîtie exlu l lxiedei pour avoir 'nrichi propre l'asni l danle I l. '
ditionnairt e t'' il avit pu d robe u ih li-;onnre ne L' . 'litIn

manquait pas dl propaer bruí et sijuuiit mialigne'ent'îi v igi ans enI ronIi I
coûtitdej li roi entons. toi comlillI" nous diciens intnant, en bornient it rei-odui

droits île p'rési'îee i cha<u1s r achs Dans na.lin' 1ttl'sx dictioini
mne. liueip< ins se'iblîta outer <u' Fi'ue a jrait jiinais c-elit qtue liar uilt

à un point ' j-nriion qui permit <nfaire ' jmii- lepublie r -nuia s-ci
t 'huîttî s t'eu îrn et le travaitl comme' 't d, mnlà impîi ienais, qui Ilti'

en partiii avait it'' uspl i.lgu r'ri5 't Mu'iiis ; <de inin:br.e 1ie'n el'vs el au
rvisioi: 'uin-là -iîs 'en 'ln''rit i vCnt pi e udais le îliua co

.jîi'exige el' ti on upiiletiuî : nî lv i <'t lelicats In Itlailie KI l 4-',
rî'etirla premli'e Lis uiîtout w' ni niripr d; #q <i la'un lugefranaire àu

dlictionitmrn'esi pas autre cho-s qun'on enirt -I iniintitnxnlî inventaire Voiaire, sis enil
île toiîtes les hi"es- oi iian -101411ip111 eent l"4miAots dans vo'lls; e't h( iirese
leur em it(ti tiiiiiie oi il da leur i com îhil, dai<I. loir ns l'Tit voundrait poui
niatr;el ou ns isen h're-- 't que =vlet lonr ulturir la nîiý'mîe e'n fait dl ahi

ti-i caivtionîm l-ireil m - n apll'.reîn-e pls ordinaire il faut IM t 7 U V<potp
rnoueSr lijrIt hinnîaiui ns 'aus ies d1iirs îîleldurs nti l' vait fmuî

l.édition de 169 i ne f'nnaî s la hMnuuhe cn eaL lAîlemi etu--i
malidants er dietiontiriep i in' hounii 1-s dî l r-'uer uni

l'r .i e liiu' ite l 1 i îti.iî ùi e 'r i' t -julàt- ueritilpt'. linérai- u i e
re;t pourtanit nî .h lk ji fverahl aieuttYil, tè.liée le nî".ikcilnu å I
au roi Loui)i eV n tu-'- i p'un réface 'u i lgrave îî'attenîdaît plus <il

et sliInyîlî', dans lailuelle 'lIadniui'J v' lse Ieiè'. I'eit les leu- ;i'î s sucodia. G
quele t niisimiütée mtuagnîlI"iiiu dit-n1 lans le format iussi, ne nit
iifolio pin coituIod' tor lusagi. lprit idieutans dea it faire pour 1.

tut 1e biblithues unbible 1pi qu'eblt IIi lMYnior-'itiiru-ent 31 i ait fait iou
perue. nagrtl tait ii s mnv L' mots. u li"i ile s- jour ouuplémentai
'iiscd-r alpbetiqiteut it ietnehis Iun es itres. , enit an.tilie ti ret

r-aIngès j tar racines di l us itiis u.nt' u!greuil: u pensr' cchloá'
let-nrl criî'utx de coailrl'hiistoire gé'î'logineles ioh s, <-t d'enet corrections prt'lp

nivlre jus.u'à ulos joui rs ls g lini tns sucemssi<' ce-le pcut -e i en eécutio
pin l aurait fallu garder,' les dition iu-- avaient ' qui '(pell tioi d lici iant
le: cnrs, i mais trop g-mte malhue-itent pinr leommtiî tus 'uuneprëla-es
hi1 publieg gie, se luche, in ouvrant lu ictinir s n tmbe dle Iimttio n à la

ts tot de suite sir le m t lau'il ch'ndAttla i i nformait et cire uIonne
cu' U# cadi' lit elle mime ii n dictionnaire, la secoit ie neuii du bien rl

iltioiour ohir eans oute i unti réclamation rwrale, fAt-elle ut de jusite et de vr
i suis tit ri. l 'ordre par racines Irt me-.i'' W'nt< uiiitiqie. es acadeiciensd
'fille nli jtî utini anl uuînnn ' depuis. * nfles s vux de t
C te wecniAdO éition lui ie tut qn < 171â ingtiuiitire nuis son aiprilatioi, i
îptès cellle 10'., o. i teîtt dire qune l'.ediie y muait uim couritiu, ft criiqme 

emsemen mainu n moienit Ilmm iilei 'aut tl' acievtt et de style du teips, à I
ublier la premiire. A la irt le priviliiuit e'xsessi' îWllk< viait saiue's et -s flatte
blilen tic * joutir ýcIIIft eivndanlt ving;t anls u fifroit lepu ler sot iè i tll lie
iîelu fo>rzîme <qiu' bon îui br , m iuiicmnmire 1t, la antigu iii , sus tCe couve

françraise. lui liiisnit ui devoir le se proi'e'r et douun'ýpas flire nant unu toui gii sf
tieindre trop loutélieit; fui pidic tut î'îelition lus cuinlte et plis mtlin Academii

oUimImodn de ce dielouiîrii injiîel on leîlnit le s'luuir cet la fonidaItioII les in
iaril Fiurelire ilfu t'avouri tii-ait piun entrisiî on contre tant est le,. litt''r

A<\ndne tsses sI ituel etiniiis factum.'ut uîo ul <lt d a lelin ctio
sI iie i imais ul'inghr idée que itde e iettre en tradition. Bttvoliu

monopol les inot <h'uiIIM langui îour en fle te i'.ne de piraseS Il ne es
conmiere nu profit excluîifdNuulibrairelchg l fairim ret it lii ' suavoi

lt Vend-e J îliuti nici i a I L mt i lo ig'e ma u'euenversenuil hW l
îrepritô eniiuu de ceui q "iui eu seientit leur ranaisie pour miots ! Il y il idQit

lar-u oui pour 4,etiroi, le droit de rectueillir cs mots atn hormrU- etTa dit eloruen
dles udictionah'sst issi le droit de tous, à la enle tniliîiuî d,o i% inition li diction

pa1s reumir le i 'av i tl d trIti. Euoi:r est-ce le.ctîs n d'<uppuliiîuuor cettl 'ainteni le pr ltsIge uasinmi.e lie, u'il no f1uit pis îire troi ttue a <h'l déf'edrosoi droit, et qu'il est souvent lionenla'baIundou quelque cliose.
Qui I est l'uteuti di etionnaiir qui uio se 'iit uas servi dufi ietion (1) Thileyduide.

rrfvwn a ise, et, par un juste retour, coibien de
na ist pour aîprochîer de plus pres possible de la

l<as rtit son p iroit sans plagiat. d e tout ce qu'elle
autres dil iocnir d cori etions indiquée<.

j Ietosîns prfei.nuses YI Pini es dicinnaires fni
aluunemie liit il nommer' ici celui fr'unt

I itin ElMlu-vait trop u eut 'onsu ti et mis
Uniillse 0 niiqu Iriva il 'ioiî uon Is en appeler

iel
Virent il' jpirdanle î c di h tiîne uiècle,

vii: p'l' decaîvngse il est Nrai, tant v-t'îl
IuIIIn . iennoeur tiluan aux rIinc.'i p ee' a ait

lte I-u< r des prinier neîmieihn. soit star
oup1 dle mioi i-liieansx et de locît ions nueeles,

and :noilbr e'il'('i"le u ien ' chols etn iett
nces~ didées - qui' I5<gsait. de gaire Sent r, soit
ions pIlus euateis -.t plus claires. l>ijà aussi dans

lition du 1 i, conmenet 1Ixà poilidre le:,
un esp-rit nvau. st% 14! e 'n ett tlus sl ittel,

e'e ar roi Loui VJ, enore enat, la dedicace
aIte n lait l foril'i respir qunlisour de la

:ts, d'hunitiîe ;nu riralt v ntndre coulie
lao on' '' elen dan'e 7 Ihua¡îu. lil!

'(4 Caréae.,
S <li parent eiccpssrtiriet apti celle'ci; à

fime dl'au Itre les éditions de 10-liO et de t72. -
ro i îeu près textuiellement la ptrt4ice. le 17I., et

tires ne eoilgnent guère euxinmemes du iprë-
nombre ltoujours croissant de loctions et de iltctS
ejcei s e-t deveuis tirop * faiffliers, peut-être, aux

ctaieut:dn urtarger leur tyle, au hotnim
rilinilil fin mpe < les introduint jusuiu
minui e la conversation Corneille et lacal,

la Futnine, NoliAère, fî-îulon avaient porté la
a perfectiol. Moniesquieu.t'ul [loiseau
lterer le fonal, eni eivanent tir mille formes non-
s hîeître c t venue peti- re, lu'e fata le, oif

oir- lire ai ino i i etilpot ei ln loi,
ngie : (-st Is.Sez !
îe où les ueamiesdiparrCent av e la ubonarchiC

sa os l nsais iomable de la Ilévointion,
a dole à sa pacilile mission îavait pas e-ss
'iî l ièi editiion il e diction nir toujours

ri aux anialtis de ' usage. t f tIt.J e tolijo i vs
'esprit e es prmcilies to travail, -tait ilet eL
je lm inide limrimieur lorsque IAcadéiiîie
bien digno de rei <'e a14 'nI entiln qui, elle
-ii)rs la France et pouvait dire :l'Eta, c'est utoi

vieux dictioiîaire de I 'Académie c ile que Lours
r le dictionie aissait, Par 11w loi du Preine
re tic lan l 11-10 seit'einibre 1I7i, h Conlvenion

Qui .'n p u l dordre et do ctinih lui permit de
(.n ouillrloim la róbpin io'r'Sh)n avec les aiddilionus

iî de cette lui qui' liarut. v i IU la eiiminiie
aire prèc it'dé comme dattît tlel <l'uti préfa'ce,
*fortemtîit-iit erllliStinte tiLsprit li t temps, pleine

lhîilsoph il et i la pr-oondeur., ctrieirîe pourtait
n lire, précismrunt parce qu'elle II'a rii de biin

ofoni, et qi'elle neo reproduit guère. en c qpelle
ai, que les priticilies plis sitplkin..nit exposes par

ë 16%. cle 17185'ivant it. dl'ailliurs. passer
Academie.upi n'existait pus et 'tre souniise à
elle reite livre toute personnelle <le celuii qui i a

en serait ici siîpenhii. Si Fur' reîroche, MI
.'ancienne A\die:ce qu'il ippehl ses coiiilIii i.

ries peur les rois, onu le lui oini d'utant pplus
itné'age pas les sivnnes i la ri y ubliqu' d'alors. et
'rt; ctti' colicession lititanu caircostnces, relire.
m le b i étre plus naturel, il comble d'el'irs cette

et va likii'i lui altibu'r'une part princialeit iaits
siîti<uis rpuliaine et luinitnratitIues L'iimpor
aireinie t parlant l'au l i leiiie r le lili ti iesliit
nnaire et, ne i'roit pas, ous ce rapplo t. avec l
tioniü ire îla o tour un peu déctamatoire de. ses

aIs lar le fsd dles itee. sur la lahn giî, et il
r gré.,Pas lu pire's rènolutions q Ie celles qni

igage Ct -juratissînt j uit sens naturel des
hion îls siècles qut'un ancie eiin IL fait fil remarquo
nlnt li i tvou-e sen4Oenît. à la li do ceU
naire, un courti nlltellice, (lui appartient encore à
aril'e et danîs ikuliqel on a r'iîi ou relégué quolques
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mots et eb u ii de parler issu de la révolut ion, e dont toits la 1 mit ulogi, bstogie ou rnssent beaucoup de ce genre,
beaucout uvudeit p îs deïiné à lui survivre. ueli tesu dîja de vieillo date Ainms on dit un lirreule pour dq.i.
Vedition en t ernière qui t paru Jusqu'icit entdriaus gnter un homntuo ties.fort 1 ce titre. to mot Ilercule outrera laits le
mai l h. Aus sert duiisqurantedeu ans. lusiems dictionnaire. On &Ut tombrr 4e ChuryWde rin Scyilla prxpimer

emmbres dc\ mt actuel e lun les succsürs iu l a accident assr cotmuti de reug qui. Voulant évitr lut ial µi lots
de veuxt nxqui on la doit. ot. letonde sait quo la avvate et nitel', tolbentdat dans ;il l m pire Charili et Sevla passeront dves'

ncènieuse 1n.ici *ui vr le dictionnaire, e'st s t-eîvle Cl oin dlictiaires d m myttrolog' dnils Ito dictionùne leAcamlen
ill ttsre p e rul.'îmt i avait alors peur seti-r perpöttel ; franise. it nClon e.t dlli le surilol comm Ie tois lithommes

ileuî,mîî simite pouivait îtîaîiîqîîr de li r pirmlmtiirm n la uti rtuil rigml", t'a tu'eai'r celi toub o grindtis clpitaine r

Vtt. >d" ý,'4e ttu ituen edtitiou1. Qui aurait plt. il 'tret, se tatci- de et Caton souit ais dev 'ints des uoits île li langue commune.
iht mii ou ui bmon rà j miser somus unu fonnie u'm ng able En ce qui enernnles trtmes pJopes ti C SCiIces et atix dirse;

et iillltt ¡rr-ýte qui avait e't' si bien dis ? Cett n.o< couui. btranches des arts et lmitietr, lit question était plus délicate ou
sait naturemîent h une atutire. lioui te pas joindre,' à lis pr.e senblait l'ine. Quel, terul n ndi n îI'ètre t pun et

de M. Vîlîtti in tout"' los pr ces tetrie!ures, et fornir de Cet lýtinis quew cens.là ' Furetière, qui en avait l'it la nce partieu
'neleun.i" titi tu intnent litteraire. une sort idt'istiire lire de u sun dictiontire utiversl, reprochait viveent à Acadm

pr-ogre-ive ed e dctîioiîitr touujoitrs refiit et jttii' lcv tant de nm leur avoir pa.s dinnèit une entrou de. druit danis le siei ilsn'
ue la laiu.- 'rndise ari unm langue vivante. liguraitcletivtiement, t Ile tbgureiint etcone cian les ditionus pius

Mis iien '>o liducl'ant, pr's ennena ett r'impr' AW rvcentes q eJý avoû ruy de u'tia gc communu JeUr Miires di
niie a qpelq v chose di pdus encor q u' une stniplIe atiSalàetion bourgeisie, 6 Acaktie de atvait-lle m tur t de imposer tt
de cio i l.A i itravers les r ilalions dle goû t.espri t de langage limit Le teîtmps b'est harge deo la justitler car c sont precisment
uetic l'adie, dia dais le tutr tlet Wu les, a d cionstater ces termes de science, tumbes promptewmnt ei esuetude ac la

rer'ueillir, quel iî s uiîr. et dont listt reite néessirentt c min d'alrs 'lui ou ntr.hte dans Mi' chuto le di'lionnaWî
nqu nqte i i dtetunai' lu se re uvelle et ne tinit ts de ltrlière, tdo Iiilis que. gr.ice à listprudente nerve de lAcadmit,

il a un point sur lequl l'Academi n'a pas :riè l'i·l'que, d. son lietmîit ir, avec bli p)eu lte chtt ts. a pu Suivre le:,
in t-lle S»'îtAit Li(it du1 dictioinaire robs t 'elle e proposat age incessants de L enice. etirs mtOnvert atu texrmesouena

niatinre en le e<icmposan. ll sIltes dius elules el10lv Iedais 111 quue sc qupi nw arrKte jamnais efantePt populhrise tus k
renfernir les piicipe, t un tot, rgle fndaeientale dson jours Critium l pat, 4qui n sait Comihe la ngule des scienc aî

muvre, et counis le Iimulo dans l'qulet d evait être jetû un travail cang le Fois depuis d'eux cents ans, t combie elle chang et vari
ePstin'. lt'sur-m qu'il eso Jrolongeraii 'ti tre t'i jou r.s nouveau un'or au rm preique de suts ceux quit îlparlent ecriv't
quant aux dèt;iils. 4.itouiirs le mtitt' m luant la l'esprit PL i but Après llmlipt admiis, la qu nesti était le les:dèlinir, oit d'n duterinuur
ieN iClhe priene ou n't e droit de laitil tuer aujourd'uii e Io plutes dte ps-t'VcisioI et doltt possial la Iigniiiilctution et 1;1
C'ecst bie.n toujours le. viui dictionnaire lcadnie qui so cti. valeur. Pi lessuivani lepuis lur sete propre et natuirel, juîsqu

tiui" îpojpré'on psog slos sotes les date de Ilo ssut et de dans le.tr-aue lint hm les ir ; tche de utes la pli.
iaine à A laire, de'V'ltairà Cli.ateaubrlatiani, de llichelieu dillie'ile et la pl us ingrate. car de pitreils dtlinitions sUit qu'ou

Louis NIV, le lattis NI V à la nvetion de la Covi'enition juequ'à e 'ssave de le Maire avei tsimles synonyies c'st'lire avoc d.:
nous ut lorpt'itvoit iin corlpsira com ité dans son sei. pemient a peI près, soit ilotn les eiermie ans de'ourles phrases, demurent

l 'tirs delWmtoi is, tant Il omes de imritc et tant d'hommes ttijottr inc mletes ju la force minie des choses. îluelgu soinu
n trs, uacre aiu"ue tr am litn perver'vr datn s intmes q un y apporte. Il :<y ala ile svnmeiit's Il proprent parl-r un

r incil nitil lis ' un ii rtitu ti à pu rès aO neu ces terme i 'esit jamais zii ivaleit af>sohIA d'uîi autre terine t'A cadlm
ipr se5t l»i uispsages Ut I'es inil leurpssibles, et ute Wt en a coistanuentaverti le public et I sens deé Iiots reçoiÏt tle

Par leir eourtante et igwiense a plication qu'il a etc arminîs e mille einplois qu'on -eu fait, 41smelquefoi lela ei ille ioit ou
considoérer lietinnaire île l'A ddeuirèî.ertoire authen les rn t m. t,it le nuances dilrferctî qt tuinuune dfliite t'
tiqle île la lancuet'' fimran isute saurait parvenir à les eblrasser toutes.

Or, ces règl' e prelinciles esw'ii ut si est uile de ka reinnarCest e esemles iutnbrest lbi hoisis ul'Avd ie.
ei quellpies lignes, sans v'ulir' d'ailleurs eii tire tut coie dont depuis ql'ellîeîcue lu dictionnaire, s'est efforél rencier d

l'lservatin serait iiloe at lictinn i ires i' tous l' genrus, cette nicessaire i ist isnce des définitionis lès eenI , enî plaçait
itus tort, ltis utiles, ct qui, avaut leur objet rolpre, pai tnt très vilec vmnt n mt sous tous sas joirs. corrigent 'ut tiet ce

blien amsi ir lenr lois partícuières tutlCple lirgree aiu qie i delillition a d incertain et de trop vaguî dans se; teriies
ilt, que soit auijoiurd'hui la crurrice en cett matitère, lt titionnti. ra et conduisent ent ielquic strte naturelemtent l'eprit

uncire le l'Atadentiî a loujoturs ,'u m n aura aiju slinss tvoisin par iîît gradation insensilu. A u cu
sorte de icaratire ofliciel qui le distige Ae autres et quM'il falltit il'il soelicit oi seriL tenie u, crore peutitre que l'Auil
parcelu mtî''n'1le teontneneinint, et r'striiri dans ses timultiple trop les e'xemple tln ilsdmlt uelqefuis iltu'rer i
Justes loirt,îler i-u simple droit d ¡mtronage oiiemix ne uns lea "tre . lt ectiei plus attentif fut revenir vite d cettec
prit, uix vu:xd lulis l'a llmareiî'e dluie tyraiiîm t ridicule. , erreur. Lt exenpes sonia 1.1 trai' richLesise et lit partie lit plus tutile
.lamais Iolne l'Acadéiiiit fCranaise, pis imèiîne, celle quii était lai lit dictioiîicre. C'est lit li,'ec ti it l dt patience e lecteur em

ulle directe lts cardina leJ icheliu et la pîti.gée di Loutis X V tI ouijonrs sûr di trouvr ce lt' i c le, suit i'Ilait îles loitur
a prétend exercer sur 'lit ', angul un droit ,ltt souveraine'té et lit ust li proprit d'ml u tuii, s qu i rte lu'suas tîmètit t'ili
d'mpire ouais elle n s' it arrogé titi vain o tvoir ltgisltii' s xprssion lui échapp

les mtots pt'ule r""oit tîouît rails d il public iii arlu bien et des Cîtt eluestion ent aittetlit une Mîtrtt u ait tll " les renie'
ut turs ti ci'vent lîiîneni tù 1l n'e îWive is de iu àit à ac&atniientaviit le se dier- itmnuiéiatmet et <ui'ils out r.oltue'

sau fantaisie ,lle n'en blannit nucun etce ut pi'un usage recoimu Ie rois lutir ton es., lAadilénie, ayant besoinî de Sont et si 'tiver.n
et conistanit autorise : e sont les propres teries de li rucle senles, dtait'll les itnginer et lts faire elttm ou m. s.'COn

[1.9 Il y a, il .si vrai, lui tion it itun nauvais usage. e Cs tut fait ilteter île les ctoisir et de !Ps. redtreiinumsles tiflletrs niit'rs et
que ptesonne tin teste Ls nus parlnt .t èérivet lbitn, lias dans lus livrelels i us réaliuts ? 1 Aîatie do 1691 s'est iutnI-

mtre écrivent i parlent m1ait. thupli e'roession a sin jargotn au premier pats, ont tontru'suivi ses succeseurcnsi ritt d.
chutîjue filimille, et pqu ehique inîrlitdit, vc il 1t l'une lart, <i s' il laiilatit tirer -"les centes des livrests his en

d 'exaigenratioi on î pourrait ipelIelor Fori lptois. Et rali l Ion reu nles litadmiciens raiint sents bldigh de se citr eti
usageest Tuage veitallisque litmauvisniist <ie lairruplii intiisenct qui seraisi contiaireii i inotdestie Corieillt: B loilui, lat'iii'
île celii pii est boi., C'est don': uit bot isage qtii Suarréti l'Ace. il lossitet étaient alci duAadi ! et, it, I'aiutrit, qi'ñ taisatt

dLmuie, soit qu'lle tobtsi'vse et le Saisisse Alaus. lis converitions, ut tu-numnues mles e1dau it"s, licteuumrsi uictimîionnaire unluteniit
dans le commerce rinairtîle bIc vie, soit gn'elle le ctOUt et li Irecups ltu soit, lit ltic hien nîtir la -signtiliai t umt

prtte dais le's Iiires: lauit ier, poluiaire îm m dans le prenier ser.ient pus sitr. di î placer à l'e îr rit à sous paticie Ir s"
cas ; propre L louis les geires de styl del 1e is él'I' jtuu'au distingitrait le mieu
plus sinmple, dans le second. leux grandes 1hiul. s reta ici elde iie

A cette distinction 'ou himentale en u c ieutueuti, Acaué. qiteo règle oit obs,'s'r'uuit pourtrb pi nstiutu îejà tre
mii ie recuteille et ni'enregistrn le les itomWdt i o lau gue or ire t countestée en IG cunte les nonticmirs l'alors et dte rigids delf't'n
commitune, dt celle qut tout le u monde, ot presque tout lit nionte, seuirs les vieillts flormles ;attire le bsavoir si l'on essayerait d'ini
entend, pirle,, écrit, Ls iots glui apprtmentat n nst x tr li bonne prononciation dos it nmile onu Pli ie muilait lt bt
speciUles quelles quielles soit t llAcudóé les renult il lictiion choix et le bon umsgo. -

nuires spéeiaux. oin dictionnaire i'est Ii titi ibctioninaire le Eciente, Sur ces deux puhits eicore lit seicilte A cautl1ttie It ios l le cîou
d'art, 't le métier ; ni un dictiontiait e de geuograp liie d'histoir de udtnceet, des prini es lui oit luit lu pour ses successeur.
mIytlologit., L tsmots Iquet l uio puiso à cs sources -unt uiX 0:i n'apprend pas la irononciition diei i ictintaire uo u

qtui ut saig plus re lient a Introduits dans le langage comiitit, et l'y apprendrait que nial k, tlleule eltia ililu'oîm Fut donil t pour lut
dont le noi ro augmnnte utrllement a mesuro qtclim connais- representer aux yeux les igues iprmis itmquet t iairemîlnt

ces es nes spr uinmt P mitrent dau e putrh oie d pour I eirimer e les signes qoi inveieraicî t polir e mctiploi-
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seraient lu llus souent tronmpeurs. la boni o prononCiation c'est été confiée al cette maisoi Didot, héritière des savantes traditions
dans la compagniedes gens biti élevés, des lionnètes gens, comme ies Etienne, les Vascosan. des Plantin, et l'honneur de l'imprimerie
on disait autrefois, qlu'il faut s'y façionner et s'en faire une habitude. franealse C'est assez répondre de la correctiori du texte. Le
Quant au étrangers; ils ne l'apprendront ï¡u'en parlant la langue nombre des pages semble à pieu lrès le môme dans l'édIition de
dont ils veulent se rendre l'usage familier avec ceux qui la parlent 1835 et dans celle-ci, cd qui n'entp he pas, si l'on veut compter les
de naissanceet qui la larlent bien, lignes. que la nouvelle édition n'nf contienne vin2t-hiuit mille le

On a souvent proliosè. il »ivrai, t propiosait déjà en 160 u e p1us, et davantage peut-être, à raison de la hauteur plus considerable
régler l'orthographe sur la prononciation, tout au moits de la ra des pages. On est arrivé ainsi à une augmentation de ccxnt trente
procher de la pronboncintion le pélus possibîlie, dIý in faire une sorte de pages envirou, vaste espace ouvert, comme on le vi it, au- additions
prononeiation sensible I l'œril. lîin ol c phls sAduisant au premier de tous genres que l'Acadérnie n'a pas iîmarchandiéesh l'usage actuel,
iliect qu'une pareille lMe ; rienl do [Plus chlimériquie à lin sérieux toutes les fois lue cet usage lui a paru fonde,' en raison et destiné à

amntioni COtte rMéorme rictleobi dit l'orthographe, qui donc attrait le survivre aux circonstances du moment, Le champ reste libre
droit dle l'iiipîosi'r à tons, oi assez de crédit pour la faire universel. d'ailleurs. est-il nécessaire de le dire ? aux créations du génie et du

elè,-Int adopter fqui oserait se croire atularisé à porter un pareil talhmt. La porte n'est jamais fermee aux expressions neuves et aux
trouble darns les habitudes de ceux qui lisent et qui écrivent ? tours hardis qu'une inspiration heureuse peut tout à coup faire
l.'orthograiî et la pronionciation sont deux choses essentiellement naîtro sous une main habile et savante. Tous les jours les mots
distinetes elles n'ont ni la iientRî' origine, ni li mlléme but, L'ortho. anciens eux.iêmos reloivent de l'art qui les combine et qui les
graphe est pour les yeux, la proitonciation pour l'oreille. Lortho. rapproche une lumière ou lue énergie nouvelle. On mnult plierait à
graphe est la fortie visiblo et durable des mots; la prononciation l'infini les dictionnaires, qu'une infinie liberté d'inventer et de
nl'enî est qu'e l'expreon articulée, que lTaccent lui varie selon les produire n'en resterait pas moins à la chaleur de la composition et
temps les lieux ou l',s personnes. L'orthographe conserve totjours de la parole.
uit caractère et une physionomie du famille qui ratt'ache les mots à L'Acadènie, ik est peut4tre hon encore d'en pr'venir le public.
leur origine et les rappelle à leur vrai ects, qlue la prononciation ne ei prenant l'usage pour règle, n'entend pas le restreindre à l'usage
tend que trop souvent à iliaturer et A corrompre. Une révolution du jour actuel, de l'heure présente, comme pouvaient le faire les
d'orthographe serait touté une r:volulion littéraire ; nos grandis contemporains de nos premiers classiques; lorsque la langue et la
crivains n'y survivraient pas. ('est Itossuet qui l'a dit dans une littérature ne faisaient que commencer à prenfre une forme fxe.

nole gu'il adressait à l'A c.adhm précis'mt sur ce sujet île petite L'usagq n'avait pas alors us passé solide ; il 'n a un aujourd'hui
appareticr', et de grande conif si.îuui'nce Ci réalité; Iote Ibrcieure qu'un dont il faut tenir compte. Un mot n'est pas mort parce que nous
-avant chirchtiur (il a r'cemtuenti retrouvée et publiée, et qui ne l'employons plus, s'il vit dans les oeuvres d'un Molière, d'un la
tranche en qi-lques mots'la question. " Il iue faut pas souIf'rir, dit Fontaine, d'un Pascal, dans les lettres d'une madame de Sévigné
13ojsstict, nure fanus règl' qu'on a voulu introduire d'écrire comme ou dans Les mémoIres d'un Saint-Simon. .\Noiitsquieu, J J. Rous-
on liroiomce, parce qu'en voulant instruire les étrangers et leur seau, Voltaire lui-même en olrrent que nous avons délaissé., mais
faciliter la pronionciation d" notre langue, ou la fait méconnaltre aux qui n'en fouît pas moins partie des rmeilleures et des plus durables
Français uè"nes. On nue lit pas lettreit lettre. lit-is la figure entière richesses de notre langue. L'usage. en un mot, tel que le comprend
lit mot fait son impression tout ensemtble sur l'oeil et sur l'esprit, l'Académie. embrasse les trois grands siècles qui ont marqué notro
le sorte quil, quand cette figure est changée considlrablement tout littérature d'une si forte empreinte, le dix-septième, le dix-huitième

à coup, les mots int perdu les traits qui les rendent reconnaissables et le Inotre, Combien de fois, depuis quelques anné-s surtout a t-on
à la vue, et les yeux ne sont pas contents.,"5 vi un motîiue l'on croyait vieilli et presque éteint, renaître plus

Que faire donc ? S'ulbstiner inuimnuableiment dans hl vieille ortho. jeune I On né parlait plus guère, il y a soixante ans, que la langue
graphe, I'y adtmettre aucita chan gnient, écrire malgré tout le de V'oltaire. De nios jours, la langue du dix-septième siècle a repris
mnionde. une eble, un debroir ? autre excès que ne re'pous pas une juste faieur ; ceux mmes lui ne l'écrivent pas, l'admirent.
moitis le boi sens de iossuet lei encore l'usage fera la loi, Danrs beaucoup île cas i'itijurieuse mention, il a vieilli, a été rayée
l'usage qui tend touIjouus à lunplifier, et auquel il faut cfder, mais dans le dictionnaire nouveau par justice et ion par un puéril goûit
lentement et couine l rgret, Suirre usîage constîant <le ceux qui d'archaïîsne.
jarent /crire, telle est h t règle qiai propose I1mc1mt .et c'est con for- lien loin, d'ailleurs, <le faire un nisuvais accu(il aux iots <le
ieément il cette règle <elit l'ortlhograhie s'pst nuilillée peu l peu création nouvelle, l'Acadénie leuira ouvert les portes totites grandes,
dans les éditions suéesiis du dictionnaire ,et qute de nouvelles vérification faite dle leurs titres, et n'en a lias introduit muins de
mais rares tindilcations (uitera été intiroduit' s dans celle qui deux inille denx cents dans son dictionnaire mots de toute sorte,
parait auourd'hui. les tins appartenant à l'usage ordinaire et dont plusieurs n'ont été

Le dictionnaire di li8A ls, quoique soutti. dans ses détails à une omis, sans doute dans lo dictionnaire ile 1835 quîe par oubli, incon.
suaainte et conipiète révisioti, n'avait rien changé à i'ensemble des renance, par exemple ;, les autres qui sont des terniesi nouv-aux do
prinlipes ont il vient de retracer le ta bleaut ;o dictioinaire de philosophie, d'airchtéologiedc philologie, ou <les expressions enipriîi-
1,477 ii'y'change. rien nrois pht e le léclare expre so- tées à 'économiie politique, å l'industrie, ii grictilure. La liste
mnwut ; ce n'est ias un nouveu dictionnaire iqi'elli a entendu faire de ces mots, qu'uno étude plus appýofondie ou une connais'aice
et qu'elle publie, iais uti noutvelle t'dition du iictionnaire tradi. pilus généralement répandue <les choses u'ils expriient a fait passer
tionnel, avec toutes lus corretions, il est vrai, toites les aidulitions dans le langage commun, serait longue. La politique aussi, on ie
qu'elle a jugées écessaires ou qui'elle i crues lionnes et stiles, pense bien, en a fourni beaucoup : absolutisne, décentralisation,

Un ilîcionnaire, on u saurait (roi) le redire., n'est jamais une égalitaire, eieir.'edraliume,f4dèralisic, unmanitaire, socialispie,
oeuvre pairfauie. Des ouilis et les ctmàissions, Il y et a toujours. On et tant d'autres auxquels, lon sans scrupule quelquefois, il a fallu
en avait relevé dans le dictionnaire le 1835; on ci r'eièv'era dans reconnaltre le droit ai dictionnaire. Naturellemenît la part (les
celui-ci. Les iifiurs et les habituid-s se mîodillent ; les arts et les sciences et des inventions nouvelles a été grande dans les detn.
scienctes ont leurs glorieuses rèvoluitions, la politique aussi a les mille imîots ajoutés. bes chemins de fer, la navigalioti valpeur, ho
siennes depuis 1835 combiei la faco lis monde n'a-t-elle pas tèlêgraph lectriquoontfaitirrption dansuotro bonvieux français
ciaigée souins l'iclluieue le ces cilises ihverses, et commnnent la avec Jeurs dénominations d'une forme souvent bizarre ou etrangère;
langue, A soit lotir. n'et auurait-ell pas été modiliée ! Que le mots force a été d'admnettre a un l'légmoe, un steaier, uit tunel, dles
nouveaux int lit d re itroluits pein' p'xlîrimmie<' tarît de choses framav'ys .'nombre le nos pradcaseurs n dû plus d'une fois cie
nouvelles . frémir. 1'Académie a pris umn soin tout particulier <les mots dje

Aussi, dès J'auttnée 186·2, tunip iroposiiloi était.elle fuite dias le seinu science et s'est attachée à ce donner des dléinitions aussi exactes
îe l'A admie pour Muettre à l'étuiite tusu scptitine édition dii diction que claires. Si elle y n rtussi, comme elle a hieu de l'espérer, le
nuire e l'usage Ajournée d'abord, uc ruse et ajotrne, plusieurs mérite eni, reviend"a à ceux de ses membres qu'elle a prs isàl son
fois,,\cidéi l'udoptait entiuî ci i1sG. Cette coumission était illustre sour, l'Acad ieénii des sciences, laquelle sans douto voudra
nouinm e pouîr Iparer le traval, et M. Prdvost-Paraîlo, dosiloureux bien se reconnaltre dans la rédaction de ces articles et n'y trouvera
souvenir h était choisi polir ètre le rappîorteiir tic cette conunission. plus rien A- redire.
Ati mols de janivier 18i8, T'Actululo oivrait la ilsctssinni sur les L'Acadtiluie, il le 'allait bien, a ou aussi ses sevérités. Parmi l.s
éprelves dl la première feuille ; cIls dtouait le lion A tirer le la mots de fondation récente elle a exclu Sais pitié ceux qîui lui ont
uerinilère ait mois du mr's 1877 : c'est donolc un travail: de nmuitf'anis parti mal composés. contraires à l'analogio et au gènie île lilaiguo.
iue l'Acadéi<e présento ai publicu, min traval qui a fixé toute son trop sosuvent, oi ne forge un mot unouveau que pour tin ias se

atteitiou peindaut cet esmiace de temi, t occupé de longues séances donner la peine de ciercher le mot ancien qui valait mieux, On no
.i milieu imtmie dis cruelles émo,tiois de la guerre le 1870 et dit crée un terme général et vague, qui s'appliqueà touite les nuisnces
siègi, le d Parki t'une idéo, que pour ne pas dèmtèler la nuance dont il s'agit et îui

lieu le mots suilhlront pour faire connaî utre les avantages de cette appliquer le nlot propre c'est le cas, l'académie l'a cris dii moins,
pliènl ditioti. Coumme pour :'édition 0rcé<fenfe nipress n de cterme qu'tun fréquent et J> long usage pu lui faire adopter,

:oltui d'actuatit. ' Ieut.on dire un trapeur pou tiun hateaui à vapeur ?
L'Aca nine l'a plis pensé, Si l'umge persiste, ce sera à 'Acadê.
mie <lu sicoqui î'tiît A voir ce qîu'elo tîuura il faire, il n'est paq
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pas pr able qu'un tableau rrussi trouve jamais grâce devant Wme
Acaîlémnie française : la faute de franais blessO trop la grainnaire et
l'oreille ; rcussir n'a jamais ète qu'un verbe neutre. On voit à peu
peés, par ces .rmles, quel esprit a dirigé l'Acadotie dans le
disîernement qu'elle a fait tu lion et du mauvais usage.

Outr )les dhlitions de mots nouveaux et de locutions ,nvelles,
mille changements ont été faits dans 1lintérieur moo des articles
,iq'il serait imnpossible d'énumèrer ici. )es articles nutiers ont été
remaniés d'un ibout à l'autre, les articles relatip, ar exemple, aux
prépositions .t et De. L A2ii caéeiti, ain Contraire, i té tres. bre dle
retranclents *, trois cetis mots, envirom. ont dlisparu, et tIn
noinhre, il est vrai, plus grand de locutions tout à f.ut vieilts, die
proverbes passés ti'usage et qu'un lour spirituel et fin n, r'comm;m.
dlait îKts il I'inttu IgenCC îlcs jugeýs.

Ile de a Cilts ont ios dans I ortlograhlioe. S'il y
a un point sur lequel e admio ait cru devoir garder une granite
reserie, eet cehui-l'. L.es innovations qlu'ello 'est ir!ni- se
bornîent, en généal, aux retranchements detuelqpues lettreshles,
consonnasn'c, par e qeu'le, qu'elle écrit par une seule n, annonane,
hans les met, tir"- du grec, elle sulpprine premiute toujours unt des
lettres étyiulogiques iuand cette lettre ie se prnunce, pas ; elle
écrit : p/htisie, rqtee. et non yhtlhisie, rthyhMue. L'aecent aigu est
remplaeé par l'acccnt grave dans lIs mots : piègr, siile, collige, et
dans les moti analogues. L'accent grave pîrend au.si la place le
'ancien tréma dans lî's mots poènr. poile, etc. >Dans beaucoup de

mots coiposes de dtux autres que l'usage a nrunis, le trait d'union
a été supprimé comnme d&ormnais inutile.

!,a prouonciation a leu occupe l'Ac:alenne. On ne la trouvera
in'iquée 'lue dans un petit nombre de cas. L'acadélnie p àrsiste a
croire avec ses prédècecsseur>, que le seul nyen d'appîrendre la
bonne prononciation est tl'écouter Ceux g 1 prononcent bien et de
s'habituer à prononcer comme eux.

On n'est entré dans ces détail,, ini peu longs peut.ti't pr, pour
Faire voir combien l'Acalônnie a eu a cuir de remplir dignemnenît, à
son tour, la mission tuule puis ieux si'cle- s setonit passee de main
en main ses illustres prdécesseurs, et au.dessus le laquelle ne se
sont janais crus les plus fameux mume d'entre eu ! Ce n'est hour.'
tant pas une -uvre bien glorieuse quun dictionnaire, surtout unt
dictionnaire fait en conunun c'est une ulvre éminemment utile, et
d'a ntint plus nirioire sans doute tju'auune gloire p1er.nelle n'y
est attache, Tout ce que le dictionnaire dc l'A.caltmiue pouvait
l.aire île bien, il l'a .i'it. Il n'a pas, il est vrai, fixé la langun : fier
une langue c'est îinpossible ! 1; l'a contenu, miioilérée, réglc dans
ses changements. Il ne l'a pas polie dans le sens un peu despotie
que le cardinal le ltichhclien attachait à ce iot ; les langues ne se
polissvnt pas par contaainte et de dive force. Da bonnes lecons -et
de bons exemples, c'est tout ce (Ile l'on ipouvait raiso nnalblemcnt
demander a l'Academie, et ce que l'Acadenni n'a jamais refusé. Il
ne lui appartenait pas de traiter k.a langue en sujette ; contre une
pareille prétention la révolte cut éti- générale. L'Acadînúe n'a fait
qun'un dictionnaire, et un dictionnairo est le moins impérieux îles
maîtres ; s'y soumet qui v'eut. S'il se fait obéir c'est ci oblisuant
tout l? pretnier, quoique avec mesure et discétioin. Il In'invente pas,
il choisit : il cu.de beaucoup au public pour gque le public lui cède
quelque chose. Sans doute, c'est à ce juste temupéranment entre
ine complaisance qui livrerait tout à la fureur d'innover et une
résistance aveugle qui n'Qccorderait rien at cour inévitable îles
choses, que le dictionnaire le l'Acadlènio a dlir cetto autorité, djli
vieille île dutox siècles, qu'on ne lui conteste llus et qu'il conservera,
on petit le croiie, tant que l'Académie ellcnènio, la seule le nos
anciennes institutions qui demeure debout au milieu le tant tit
ruines, ne changera pas de méthode et d'esprit.

Avant de finir, l'Acadéinie se fait un plaisir de consigner ici. les
remerciements qu'elle doit au zòlé et savant auxiliaire qui a tarît

oaidé la comi s.son dut dictionnaire <Ins ses travaux préparatoiîcs,

M.~~ ~ ~ 14 obst

Hesne p>'aagoglutte

* 'Je me souviens qu'il y a trois ou quatre ans, A la suite d'uno
visite que je venais de faire dans une importante école d'tmo
de nos plus grandes villes j'ous l'occasion di réunir chtez moi
les maîtres adjoints do cet établissenont.

ls étaient bien huit, si je ne ne trompe. Aprè.1 ml'êtro
entretenu avec euîxd'unie certaine méthode qu'on avait soumise
â notre examen, l'idée me vint de leur demander quels traités
de pdago le, quels ouvrages spéciaux d'enseignenent, ils
avaient étuiesou lis. Après m'avoir regatrdóéavecétonnement
sept m'avouèiren t u'ils n'avaient jamais lu le pîlus petit maniol
traitant de ces matières : Rendu, Rat, Charboninau, Dali.
gault, Dunotchel, Paroi, Théry, Vi lemereux, lin' claient

complétement inconnSie, nième de nom i le huitième inaitre,
seul, se souvenait d'avoir vit un jour,-il ne savait plus trop en
quel lieu ni dans quelle circonstance,--les Lettres $tr la prq/es
sion 'iiuteur, mais n'en avait pas lu trois .'hgos.

Cette ignorance absolue des princips quit doivent préidar à
l'éducation do l'enfanco et. des nftho es qu'il convient. ,'t
suivre dans nos écoles, cotte indiltreico incomprélensiblo à
l'é giid des connaissanesu qu'il imîjporte l0 plus à l'instituteur
de possèder, commencent loureusemet A disparaitre. Nous
signalions dornièrement, en rendant compte d'un nouveau traith
de pédagogie (1), les symlitÔoes d'uno hettuse réaction suu4
ce rapport. lDes conférences, en elflt, s'orgainisoit dans tous
les départements; des bibliothe lies pédagogiques s'établissent
laits touts les cantons; de nouvelles publications viennent oitrir

a nos maitres d'excellentes directions pour leurs travaux
protessionuls, do très utiles et le tres-bon% nidodles pour
eurs leçons d chaquo jour. Mais il t'îuît qti tou% putsenit

profiter do ces avantages qu'on met ainsi fi leur p>ortéU ; il faut
que tous liserit ces traités, ces journaux et ces dicthonnairey
publiés presque xelumivenent à leur intention. A ce point
de vi il y a beaucoup A faite encore: lhabitudo le lire les
ouvrages se rapportant A leur profession est fort peu répaluduîe
clIcz nos maitres.

Nous voiudrious, eni outre dii grand musée pèdagogique lotit
ious réclamotis toits la création, indlpendmmnt des biblio-
thèques classiqties et pèýdagogiques cantonales, nous voudrions
qIue chaque instituteur pussédàt dans sa bibliothèque particu-
liro tous les traités de pédagogie (ils ie sont certes pas
nombreux), publiés 'en France ; nous voudrions que chaquo
école fût abonnée, non setlenent ait bulletin départetental,
mais aux qutlohuos journaux et revues d'enseignement qui se
,iblient à Paris: une cin mqutaLaine île firancs inscrits au bud get

communal suttiraient pour couvrir cette dépense, et Ces publî
cations applartiendrarent i l'école.

Combien de m·îitres encore qui n'ont janais suivi de cours de
pèédagogio, et qui ie lisent ni le Journal des Inlstiturr, i Jo
ManIIel gnérall ni l'Rîluceatiton ! Coipent-ils nèmo toujours,
idas I les feuilles du petit bulletin :niiuistratif que leur

envoie 'Ilnspectiôn académique'!
Une nouvelle revue, qui porto justeinnt le titre ulite noîn4

avons donné à notre présent article, vient de paraitre.
Publiée avec la collaboration île mtembres île : lstitut, de

p)rofesscurs de facultés, d'inspecteurs de l'enseignement public,<le directeurs d'écoles normales et d'instituteurs, so:s la
direction le M. Ci. llanriot, docteur ès.lettros, ancien insptec-
toiur d'acadete, la Zer'ine pdagogipre () parait ime fois par
mois depuis le 15 janvier de cette antin.

Chalquo livraison contient piatre parties des nrticles île
pthlagogie y/ntrale, des leona prastitnes, quelques rar'its et des
deroirst scolaires.

D anls la partie génîéraln des trois preimiers niumiéro.s ditjî
Partis,' nous avons trouvé îls études fort reimiaruables de
MM. Levassotîr, Itisson, p.<iui ltusselot, Ilanriot, 'aiel,
d'Ollendoi, etc.

M. Levassetr, en traitant, d<li caracicre le l'inustrutctione pnblique
aux Elats.Unis, montre quels services réciproques les peuple
peuvent se rendre, on se jugeant les uns les autres ; m'is il
nouis dit aussi A fuelles conditions de sincérité d'observalion
prudento et rélléchie, " sans parti pris de dénigrement, ou de
llatterie ", ces études critiques peuvent être rêellement utiles,

Le tableau qu'il nours trace le l'organisation <les écolos dans
ce grand pays qumi dépense pour elles, clhqpuie année, iplui de
450 millions, est des plus intéressantes.

Ie savant membre <le l'Institut connait A fond le caractère,
le tempéramentdlt peuple lont il nons parle: il notus fait bien
voir commont les Américains, tout, en accordant A iteiiU natio.
nalc les sacrificos nécessaires ont obéi, dani lour lêgislation,
i un princip qui dotite celui.là dte beaucoup : le principe dfE
ha tihbert6 i cielle et lar suit de l'autonone coinmmunale.

4 Lo gouvernemeînt fédéral, c'estA dire le gouvernement
central, qui a une puissance trè'.étenduo à certains égards, no

(i) Vatireiru n mio nu .l. d, i nb trs v,.t d,•s IIiihuiub'
<IP6 gogie î îuu <ti '.uin ' h/1-e irai -.' ' rai tio ,lin, wi ' d.,

(2 Iibrairie Ielage' e, u i i.lus reles, 8.
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possédo, lit-il, ite les pouvoirs expresséme:tt énoicés dans Eaile a in "ovorneur.' Noussormnes oiu de l'école
la constitution ;,hors do là son action est ntlle. Les gouvorne. prixiî e, de l'école gratuite ouverte aux enfants du pelîple,
inleils des trente-huit Etats qui composent Pl'nion n'exerceit aux hIunbles, aux pauvres
égalenmeit giso les p>ouvoirs déterminées par la conistituo Aprés avoir renduijustice aux ellorts,au dévouementdll'abb
particulière le clncun te ces Etats., autorité pblque de la >Ulle, qui, à travers mille épreuves, avait créé les 1 coles
procède d 'mo sortm e délégatioi dl la liberté Indi iduelle, chrtinmes, M. Roussolot rappelle les travaux d l'Aeomblèî
gaii s'est dépouililée <le ses droits ai ulit do lit coninunauîté onatituanto et do la Convention, et il explique alors coimet
et, qui n l'a fait que dans li mesure ataiotement tiècseamiro a pu se produire, solon lui, A proposide li situation de l'intruo
au inéariisiue <le la vie sociale. tion priinnaire avant 1 789, cette opinion dont ious parlions tout

' Dans les dix-huit articles dlo la t:m1ititution qui déter- a l' heure
mnineint los pouvoirs li Coigrés et dans les nqunedet i i itivro die la Révolution raniise dit-il, s'es t do accou
l'ont complétée uîltérieuremnent, l'instructiou publiîîu n'et ' l:as plio dais Pordre des idées plutôt que dtàus l'ordre des faits, et
coinprise. L.e gouvernement des Ltt-dJni ni'a çlr oe pas les idées comme les fruits ont besoin du temps pour miirir. A
d'autorité hur cette tnatière. ne voir que les résiiltt.s iitériels, oni jug'erait que l période

4 Chaque Etat fait lui.unèume ses lois relatives A l'ducatior revoluîtionnîiro a été peu: favorable au progrès de l'instruction
niationale .(e l résult nécesdsairenent de la viitò dans lo les écoles qui exi. t ient avant 1789, troublées oui supprirnes
mode d'adininistration Cette variété n'.amtène Cepenlant Ini bruîsqîuernent, ne furent pas remplacées du jour au lend emni,
contradiction, ni confusion de systè Laes J iniinlit.tide des et le niveau de l'instruction baissa noientanéinent, pliîît.
besons et deg nuurs condu à u t nî harmoie des quil ne 'éleva, dans les dernières années di xvîii siècle et
institutions. dtans les premières du xix•.

Cot imotir, ce respectle l liberté individuielle expliquent. L'auteur nous peint ensuite la France restant stationnaire,
Comnient l'oligafl ti n'a pas encore été,rocanîée dans tous ou à peiu prèi, durant toute la période de lEinpiro et de la
les Etats : 12 mulennt sur 3: 'out inscrites dans leurs codes lestauration, " pendant, que la Suisse avait su inaugurer, dans
scolaires. Par contre, la praulmîld, existe pres te partout e pour l'établissenent de ý lerthoud, à linstitut. d'Yverluni, dans les
lesi Anéricain-, c'était 1l ineilleur moyen (e parer au danger écoles de Fribourg et de Lucerne, d fécondes expériences
qtue ltir fait colis r ci, tltA 'iznmigrantu igniorants et tout à pédagogiques < tue Fichiter avait convié l'Allemuî-Igno A .e
fait étranger taux tnülit n tionales qui, depuis '18,50, monte régénrer par 'éducation, et préparé les voies aux disciples do
et grossit sanis cee. P'etaozzi; que Lincastre avait donné à l'Angleterre laméthotle

Sous e titre d La rpir M. P'aul Itoutselot qui porte son nom.
revendique d'abford les lroît- de nos écrains et do no- ' Nous semblions dit il, avoir oublië, ou ne vouloir Pas nonis
philosophes daus l'muivre ie l'éducation. souvenir des leçons de nos grands éducateurs: sornmneil apparent.

"A la considérer duis ses origines, léjA oiutaines, et dans La loi de 1833 devint lbientôt le point de départ d'une ère
ffl esprit, fidèle ima&ge dle l'esprit français, la pédagogie nouvelle.

moderne, dit-il, est essentielleinent française. Fille de la Il analyse alors la insgnifique circulaire (io M. Guiaot
lenaissanie, elle est iée vers le temps où la langue frmçaisu adressait enm 1$33 a tous les instituteurs de France. et, par

devenait la langue liploins-tiquoe de l'Europe, où François lor la l'exainen des docunients adrinistratifs des directions péda.
sIlbstituait at latin pour la rdaction de.s actes publiei, où gogiiluîes contenues dans les instructions les ministres qui se
liaiits essayait d'en faire la langie de l'enseignement, eni sonît sitccélé depuis M. Guizot jusqu' M. Jules Simon, 1.
plein XVIe siècle, qiuand s'élaborait la vigourouse et Wéconde ltouisselot nous prouve, ce dont nous étiontis d'ailleurs person.
préparation dle la ociété miioderne, qpuanil la penmée se sécu. nellement convaincu, <lite ' si les thodes evenues iicélèbres
larisit. etlire l'éducation commenea *a se cularisercoila sous des nioms étrangers ne ont point tout entières dans ces
îiensée. hercher la règle de l'Iéucationî physique, intollc ouentsilest permis todt au noins d'en retrouver les
tuello et noraleu dns les aspiratiois di bons sens et <ans la traits princiatix, ou plutôt <'en reconnaitre lesprit nnilgré la
connaissance <le notre double nature, au lieu le la denaniler diversité îles conditions et <les formes.''
À la prétendue vertu dle sysitèuies artiliciel :construire pièce Niles Irincipes le la méthode, ni les vues générales, ni les
îar pièce ats fur et Ainestire des besoins <le l'enfant et l'ajtîsteîr dir:etiois doe détail, <lit il et terminant, ne mn-uiqlent à la
i sa taille, au lieu d'introiltire l'enfait comine par force dans pédagogie française. Sans grandes innovations, satns botlever
lo cauIra diuie nétliode prétablie ; aider l'écolier à ge déve. senents, en api diqiant, et au besoin ci améliorant les règlem,
lopper avec une liberté disciplinaire dans sor milieu niaturel, lesprocédés en possession desquels elle se trouve déjà, ello
la monde vivant de la réalité ai lion e l'enfrermer dans le rétssira, quand elle le voudra, A réaliser les progrès les pi1
ralonde abstrait des livres, les mots et des fornules lui sérieux ' -Jemcriîîml del Instîitueurs.
apprendre à peîiser pour lui appt eiidre à vivre, faire de lui tilt
homme td l'lionime tin citoyen; réaliser, en tai mot, lu
précept du poète ancien ens saina ii eorporc ano ce sont là
los:vertés acquises stur lesquelles oi vit aujourd' ui, et lont

on rapporte l'honnieur aulx mnaitros le la pédagogie nîtoderne. et con r e seilin tLe mnrito <le ceux-ci, et il stullit A lotir gloire, est d'avoir les
premiers appliqué inethodiquet et dans la sphère doI
l'école vrinaire ces vérités que notro siècle a rajetiiiies, niais
qu'il n a lias découvertes ;que î'esprit fraitîs fidèle a - l0 i at i n a î- a I d rii11 e0 l'agi.
mission d'initiateur, avait mises dans le moue <lepuis I 7lbe enlt tr et dIi i commtuec ti dcidl 1lio des conférences
lais et Mountaignie,' el îl oi's araieit. liet dans le palais dui Troeatléii

M. Iouisselot înous montre ensuite 'le véritable but <lo pcitflanit luit la ilurc 4 île 1lxpositiot uiversolle.
tuction1 -iscrit, aujourd'hui en% tête <led toutes lOs légis Noius i-proidiisons cel ar-été ave- l'ex posé iii'

lations scolaires, -très nettomentindiqu dój par nos penseurs piec:de cettius 1 tics lecteurs on lmeîit ont c' a
et nos éducateuîrs dos 100 et 170 siècle san-ie avec le Imtîs 1-1if i :léti. les <-ouia îéi-lueis <

Sans discuter, comine semblaient le demander et le sutijet
lui-nèio et les récents travaux gIlue cette qtuestion a pr vo. es iÔtagogiqles qui se préparnilt lie seronit . uil
qulées, M Rousselot n croit lias que l'instruction populaire Olitn (1111 muep;lltP camtiOn patiillièI-e d l'idée it
avait MS9 ait été aussi répandue (tte 'alirmeuitcertaits n le inistre dt coitierce vien t de dév ilcp m-
écrivatins atijotird'htiui d os ti-es altime gi dI élónition z

"Il y avait ass iaiu des écolo priuitires avant $9, di il, En <Onviatiles di(ll'rutes iatiis le gi-aes
petites écoles, écoles di ditanmeo écoles le clarit, , plus positions inttrnationales, nrapprohat ls L
nombreuses qut'on sno soi-ait d'abord d[isposé il le croir-o, nmais là mèî io. etveitile les productions de tout. gein -e ·-és p
l'état isolé, sans lion enattertotsansrandeconii i cern pays, oit itl'orig u ti ut dr ces ali
Fance ni grand souci (le la pédagogio. Il aut bien l'avouer, ce t d avancmet de l'iuidustito les 'otiés rIisu
n'est, pas elles q ue l'on avait on vu. écolier <lot 'iquiètent
los novaturs lii XVIe siècle, les i-itires lu XVIe et. <lu I i i couparaison <les rsuil ats attei ts, le stimi n
XVI île, c'est l'élève oes colléges et nont colui dlas écoles. l' lation l'esprit tlin tiotion d donno- une li
Rtousseau, lui-inè , si oisin îo la lévolution française, tioi utile aux el tts de cliacan et d0 poscl aii
Ro nsseu p pense ici comnte le get illioittiv) Montaigie, car- joalols dt prégm-ès uvenir.
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n 1t a sphère d'action des oiti itea iisi i-deno po bU e coin her ces launes Il
tionalcs a étèt ,t'otndiie aux inatiespédagogiques au charge un comité, éumationî de huit counissins
ripproenîent, à la conpa'aisoit des nithodes d'ense- spéciales, de tracer ut programme des sujets4tur les-
gnemuent et d'cducatiot!ppliee chez les divers quels des coniférences et des congre peuvent ttre

oepIes pnnur élever le iveiau miorl et intellect el de utileient institués, d'établir trtie omfèreticos un
leurs jeunes gèlnárationys. ordre iué1hodique et logique destinó les rendre plus

L.a construction du palais du Troeadéro nous a iret-t clairrs, phs comprheusilesm pur lu pubhc, de provo
les moyens de conviernu ordre nqoiveau de comur- quer l'orgaidsation des congrès qui onuraient pas
rents et d donîer place, dans notre progratîune, aux trouvA de pîronoteurs de faciliter la tmteîîe des unes et
nuifestations dmet art pimsant et charmant tout à la des autres en mettant à leur aispositio n iaits le palais
fois, ut'pliv le sens de lTouïe, produit sut ne des dlu Trocadéro des locau a propriàs a ilvsu réunions et
ipreszions si ies et si profondes et entre pour n n iu personnel de stènograp ies d'inmprimer à l'enselnble
tr large part dans les plaisirs et les dèlassetents des de l'oeuvre l'unit de directiou qui pet seule assurer
sociétès : mnusique. sa réussite ; de presider enti à la étiblication <u 

Nons essavons anjourd'hüni de faire uni pas de plus et ouvrage, véritable livre d'or de lhxpositioli, dans
de provoquer lans Tordre de lintelligence et de la lequel seront recueillis lestravanx les délibèratiors,
cience les constations, les les, illuni. les avis qte la comnission aura ijngés digues d'ttre
eui con vers les juqementp le conservs daus qses aalesrvivnt à vro

rapprochement métlodique des nerveilles de l'industrie conservent d'une litaitière durable les enseignenients
perniet d'obtenir dans le domaine du travail manuel et qu'elle aura produits.
nécanique. I expérietce nous a appris qu'à chaque E.i oMnrant son lîatronage lAd nuistration n'entend

pîsi iton on voit afh uer de tous les points du îmonde il'ailleurs en auct ne façon se suibstituet à l'initiative
les îesonntalités les pis étminientes des divet s pays les privée dans l'orgaitisation intèrien e des congrès. la
pion niers les plus illIstres de la science de l'art et du compositiot le letrs ordres du jotu ila direction do
travail. Nous venons aiMre appel à cette glorieuse leurs séatces. Le coigrès une fois admis par la coin.
phalange, nous sollicitons soit concours pour or aniser ini.oimpotente, celle-ci n'aura à deuïander <iue la
pendanit la durée de Expwositiu une série de congrès coniuiticatini des progranimes, dans le eul but
et le Con férences fonctionnant parallèleunent avec d'écarter de la discussion les questiois qui noc reitri-e.

mposition térielle des produits et destinuée à donner raietut pas dans le cadre génértl queTlDposition peut
à li pePnsée ctrraatrine,q ti tsfor e lai ttière et l' ppro coniporIer.
prie a ux liesoiis dlel'houne i se chmp de manif les 'lensemble de ucvre des conférenlees et des congrès
tation. internationaux devant fonctionner parallèlenient à

Dans les conferences seront exposés les eiseigneents lexposition des produits dont elle est le reflet, il a paru
offeits par l'étude les produits réitis lans les diverses utile de formîer sept comniissions spéciales :orrespon

lasse l' histoir'ue trs prof;iel et des sciences qu'ils dant aux divers gro les entre lesq4iels ceproduits sont
mettentiàirofitnature ët êtendit des besoius aux distribués. Les six preières se ra portent respective
quels il donietitsatisfation l'état des tuteurs ete ent aux six premiers group la septie aux
legré de civilisationi au.qels ils coirespondentla roupes I 8 et, (lte leur ainaloi ie peruiettait las
peée de aîuelle ils rocedent le développeîit et d<le spaerNous avoits ajoité à cet eniseible n(

Vunipiulsiti nornelte que cette pensée peut recevoir conmissionu qui embenssera dans sa sphère les questions
Dans les conlgis seront contralictoirement débattues qui touchient aux sciences économiques , à l lêgislaitin,

tontes les uestions de législation et (le doctrine . hi atatistiti' Oi s(st, d'aillesattaché dats he
toulclient à 'indist ieatix scieces, aux arts, soit ns les i de es t donner autant que possible, à
<eqivis.'geant dans leur eSsenice îpropre, soil en les conisi. 4:u;iqe lasse untlportante i représentant spécial et
dérant sous 1aspect des rapports iternationauedont autorisé.
elles soit t la cause, et de ces disctissions reno'tiroîit la Cette organisation est complétée par la constiuti on
mise en lu mière de points ests obscutrs la solution (le d tn scrétariat chargé de loroiî, sous l'autoiité et
nestions encore incertauies, l'atlirmtion de règles et le cotrle du cominnssairiat génraI. à e n <es

de principes fécotds l'unificatioin dfloris ltie Ieur décisions prises Par le cornité cen-al.
isolement rendait àifru;t .m Tel est eci résîtmité le b"t de l'otfre de i férences

La facilité, la rapidité des cono njeationsle lve, eL dés coigris iiternationîaux et le rôle de la coi nis
loppemeit des rapportsomercia out créé entre les sion cha'géee préider àlett orgauisatoi Il est
diversti ies unie foule d'inîtérèts commuus laus les- permis dp'spêrer' qu une telle uvre, constitiant en
quels la livergeice les législatins jette le pIs grand uthpe sorte la prtie esthétue dIe l'Exposition de
trouble. e umînitlms lesiielnlessinint discu- 1878, concourra puissaimiieunt uX ré:tLats heièi ieti.
tées les ases l'ine enetete avantageuse pour tous iu'on pntattendre de cette grand solennit et y elle
hiâteraiint certmii.ineittbheaucoup l'adoptioi de règles en aumtteral'ôcla t eén im teips qu'lle e il i rainternationales uiifonnis. la sphère d'activité et l'influence iv:hsatrice

Déjà l'initiative privée a orgatiisé nt cetitt nolibre [e ministre de rult.to et du coinine
d 'associaionat porAluteider des quest iis spéciales : A rt-ète
l'hygiènle sanetvnge la géographie, l Aèolo Att. lei-. -il est istit, penuant la e l'Expo-
lagriculti e, la statisti(uLte la piopr'iélé igdust rielle o lle 178, huit groupes dle conuférucs

];ilîli m .s des fahitsl'aivaceniient dles scieices et et de congres dans l'sils seront traitées le igestions
plusieuirs atr<'q <ite t Io poii-in aijou tet- à cette qui sî rattachen à I'orijile à la procductioti, à l'ex écu -liste, olp djà h'unvs cogis orgaiiss ot ou voie de t on atx progr-es, tx débouchés a' la législation, à la
formaton ; mais Ces divers groupes, i remplissait protectonî légale dles o(t'vrres et (les produits de toute
qu'une petite p lit du e:adre fornié par naxposition niture réunis dans l'enceinte de l'Expositiot.
elles'emb.rassut as à beaucoup près l'hori•zo indus- Art. 2 Ces confé-ences etces congrùs set-omît tents
t-iI, artistule scientiiqune su r lequel nous voions dans les salles dut palais du'Trochaléo, sous la hat te
projete la tmitre. direcation et la contrale din coinité spécial

L'arrt-é du Nlitise de lAig-icultu n3 Plomt lt pitrationi et or gisation géné
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raie des con fèrecs et d s ngr, t etéê ept
'oîtt rm ssinn correspotl t t aiix di v topes l

prdt nils i e FISpositioln t uli hunititne coi lti ission
réuniissanit dlaîts ses aîtrî'itiolts lotit lC! li i , olit,11

L1ýolIvëihuiou dant sa rermma ii no ý«,Iielut(Att' ver ilatts F l siti se epre sen<t t athot e u té ite t li.

d is sort se in u pr'silent t set t
A. i . - Un (ol0iliti" voutral i'tItnposô îles huit prîVi.

dents ainsi n1t 11és, eetti ra lise. totl onitn le
travail des I'otitnîsstoits. Il tîîter: , suits Lip'ulat0n
dttGouverln nti lsototrlement, les reina
tives 'à leutr imirch ixeria ta i'or i et la n atul'e des
conféreices et Ies conqgiu'il y a tira i l'autori se.
tit dle provoqîuer' Il désignert les do'ntt qui ,Ievron t
c're pu>lies d;ans n re 'il

Ce comitë sera prst par le d11tti111rl 1ai1culrî
et du! 0otieree 1 p' le sols s'rî'ai' d'etiat.

1ArL 5, - Il est prisi ;ie du romité ceit ta ill i
secrêt:triat char- d tparr lef tiravanx lesoniis-
ins, de 1 1eu 'ir e li i.n di cMuiîit et d'eu

assuirer I ext'ctu(i00.
Airt. t. -- Un crèlit il'' 100,01M I'. est outvert au coln

inissaire générat (de VEposition potr' faire f.ace aux
dépenses d'insltiîiin le 1lilblicit( et île ptblications

(Ille rôclailert i i tutiou îles conferences et des

Ce cr dt'le 100 000 r sefr iit sur le chtapi tre i
du hdeigt t r de 'pusi 0tion niverselle.

lParis, le lit nurts I1878.

I'uiîts daitiqiCe <i lait îaîtg%>gie iti glitise

I. l'édclatioi angtîio est dominée essentiellement par la
famille. Ntull part la vie doeinstiqîîe i'est aussi développoée
aussi intime et, aussi heureuse.

:. Les enfants sont placés sous luie discipline à la fois sévère
et bienveillante Celui qui commet une f'auto réellement grave,
fini nient (tui jure, nui vole, est châtié avec la verge ; mais horsi
ces ca i est; élevé an uno libertk et traité avec dos ménage.
mnonts lue nous trouverions excessifs sur le continent.

De la probablement, sa précocité pour les atlaires pratiques
le la vie. Oit en fait sie bonne heure (trop tôt peut.être) tim
purseîliage.

3. L'inmtrction repose sur le .1aitd et sur l'activité propre
de l'élève bien plus que sur le maître. Celui ci fait réciter et
répéter pti'îtôt qu'il n'enseigne. Ce système, qui s'adresse avant
lotit A la volonté (et la mémoire) de l'élève, qui en 'ait le
principal artisan de sa culture, dévoloppe les forces natives, la
conliance ent soi.m moi Posprit <le recherche nt d'inglépon.
<ance, et produit ces natures fortes, énergiques et persevo.
raties, dont nous voyons tant, d'exemples dans la race anglaise.

4I. L'organisation intérieuro de l'école a conservé les traits
essentiels dlu système Bell-lÂîncastro. Les diverses classes con,
tiiuent l etre réunies dais là même salle. Le progrès consiste
dans la substitution des sous.maitres aux inoinitetîrs et l'ad.
jonction de chambres do repétition A la salle commune.

e'. 1'éducation est lobjot de soins particuliers ; mitis ces
soins sont avat tout d'uns natitre hygiénique. La propreté, la
pureté de l'air, la commodité des sièges et dos pupitres, les
ruovements et'les exercices tendeit, encoro a ime but. Cet
ensemble de soins Pihysiques, étendu oi outr aux vêteients,
an coucher et il la nourriture est supérieu' A la gymnastiqio
un pou raido et aonotono desAllemands.

L'école aiiglasoe, comme la faàille, est.rrligieuse î tous les
degrés. lour lui conserver son caractère chrétien et confession
net$ le peuple anglais a repouIssa insqi'ài présent le système:
qui prévaut' sur le continent, et qui consiste il mettre l'école
entre les matis de l'Etat'.

J. 1Ato. (11il, de li PVda ,)

tev Il e Seleitllqe

I.'u îrv'isisin tit temps est li <te des prob lêmes complexes ioit
n nninyouonisu oin ul hoinuw ullutlp,num

i ne mluait donner la solutihmn. Aussi y iil stivent, lien de
r'veii m cette qu istioli 'oure' tuiler les pi's et eti !,' r

Touît r'î'enîia' M, Faye canttittaij, daisnis iraé en"'urii
r e fuit t 1 la r t1 fil iln/ii ie î(ftilk0îl'Io lu; ' royanr c'n'or" g.'u"e

ii is a dnni;ire 'an t t'A -'nden"ntiîe d ses il reprf'inait le
nmie su't 11er sn seul -'M- nelidutt seientii tue, en ilorulivilimi.

quant muî n n'iv an l it 1' mtn reoede translatim d

tians i ' i Il -il vo i ritières, dîjacun î"Ient ruomncîiut',' des
tourbillons qui urrnîî'l'' et quiî soit dus un ilurenlce de vitesse
les filet s dTau d'lonit l'eisei ble coistitue la iasse hquidlo ces
tourbillons eintl'nt se mouvoir autour d'un ame vertical et se
creusent e'n entonnoir ; leur direction est toiujou leseeininte. Les
niagIeIrs coninaissenit biei les <idanrge'rsi lu'. leur l'ont courir ces tour-
bill ous ; les objets uti arrivent à leur ,,tirriie sont euninès au rouel

eti' n aissen ji la b-urftce qjiu'apr s avoir parcouru tini certain
trajet, et lits ni'ageirs ass'' impru'd'ts pour s'y laisser engager sont
engloutis et e ites n avant ii poit Wu ia ont lisi'a4rn, .lj Pavo

'app ie sui' ces phénène ccessibles i potn etur' expigler i
mouvement 'te translation îles temptes.

Il teégalemeit dans l'atmsphe dit-il, dles couralts lùent
con'statees par les aéronautes, (ii les utilisentt jur ya rti 'l tins
l'spac; n11, toit îoirait supiosse nicessai o'emt îles iil eireices
de vitesse iati nles parti"s tliides Pl i le constituent ; ce sont ces

t',lils d vites'se qui ilonnent lien aux tourbillons uièri'ci'its contuis
mquî le nnt temipèi, auragans, cyclrnes ou trombes, sui vant

lrs diuensi'ns. 'roduites par les coura nts s*lrieursîleTlimos
.e k's pèies pr'sentent tun mouvement, de traislati n etrvi-

2 ne dirg 'i l'équateur vers les Pôles.
Lt connaissai'e ds lois de ce mo uveimeni t préienlt itu grand

ni terèt 1)ati ueiuand ont rn fait l'apjtjlication i ta lattéréologie.
ellet, dans les deux h'inisph'res les temptes suivent un,'

tuareli' c>stant qu'ont peut d tertinrîuî' à 'ivanice ; elles Iliissent
toujours Près de nateur, marchent invariablement u'abord vers
l' Oest. pui, d'intléchiseit veris 1e pôle et s4 di rigent entin il l'Est.

W l'invention dle ta t îégraphieelctriqu, Arago avait indique
tent le liarti que l'poi Pîuvait tirer le cettet lecoiverte pour aninoncer

il'avance es tmil'te qui c ungloutiissent chilu anée tant
d'honutes ft'e ricths. tia c'est surtout depuis lisse trentaine

d'aneils qum e l'ient naliait Maury, île lui mar ne ainéricaine et te
contre amri il . ' 1!. le la i rine anglaise, ont tait voir timnpor'.
taitbe l 'ol itin nt l irOlogiqus continstes et cobinées sur

sus Mi, Ponnts titi gloht iC'est i l'instigation de lury qle W.
tir nicsi'an1h Etatsle t'Euoe t le àAngrique tinrent a ruxieles.

en t $53. >î conigr s internatinal Pour' s'eitenidre sur l'uiîl optioni
il'un pla n îuniforme, d'obiservations suri la dirietion des vents et su,
celle eora t as mi is apuis, on successeent établ in i

vasteremao l'bservatoires inîerelogites srejlés entret eux pir
dles ils i sote il ste, aujour l'ui. titi iêm<iea obser.
vatoire centiral, tel fte cilui gle t 'ans, ieuit suiwre sinuitanement.
sur lite iluinienise tartie di gloié. les granids courants urî'nicins e't
pi'i'oir plsi" jours 1i 'aivn'o les contrnes vers ictlle ils s"
rig nt 't inmm les points particuliers dle ces coitrées qui seront
1hs ticirt ir' t pitsir clts pertirb:tlions timsphriquîd

t. ti'rrri'ra org uiisé c* service en Fnance avec unie Ictivite
pa~sinne t s'il ti tiporitù dats dace mplissOinent e cette

'vi','t'te1rtt utitoriitirel 0'onî iti a int learoch' i ut
recntltet tS, a é'il est lrive i des ré'siltlts lout tios imlarii

'lis te' port s n'l'ogit ias été seuls fi liter.
e C't ninsi qut'. lpel nit les g.randes itiuièusta oût t ,
l'i>ls'î,tiuiru îlo Paris nî ivov tliiauî jiurs t'ix qdivera4 cie l t'

;urps des 1 enreigiemet s ur Je tells l pr ulOabe utti lendeimaii uri-
tes liverss retunlons ou ces corps SO troitraient ptces. Le geîvra
Lt. I;rniî. io iniiandtt iti lor corps a particulièrein'nt pu 1uiroliter-
it ces indications pour proentrt les dispositions.les Pulus ul les i la

boiinn exècuitioni des nioujvCments et itî )a saté î les troipî's.
uuonirable générall arsiunc lettro coununiquirriee, lors i t Act-

lésnile, ne dottait lias île l'utilité itue pourraient avoir le n'iseigii
ilitts l'airilis Puir t'Israer l l'ans.

Polir fiiîo' resseri'ces av4tiiitugws MI ' leye (lit î1im si 1'11o
lauti e était rotilie ltiti Pu uar le C hl- tlect'iil sous

tili 11il: tes nav'ires qi se tiroueint 'i iralle da ts cette dernièie tit
pouraient étro ai tie deux il quîttri: jeuirs il l'avance dei

tiîmpétuts p les nenacett E Am'iue, le Signal-Office, e't t
s urvict liydtrogttpiiqti dIli; côtes tsait ÀIlé miitiensement I

iun îes temples, li n'ont dastt lt îiremihro Partie île leur
t rajet; pue la vitesse d'un train île marct itises puis ils prolongent
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à travers l'Océan la courbe dont ils connaissent une portion, et ils Nous avons déjà dit (ue le téléphone consistait, pour le transmet-
peuvent ainsi nous envoyer huit jours -l'avance l'annonce des teur, en un cornet acoustique en avant duquel était une mince lame
tempétes qui se dirigent ver6 l'Europe A ce propis, M. Ifaye de fer, maintenue seulement par un de ses bords, et vibrant sous
rappelle que le Gulf-Slrean. tout en ayant une direction assez l'action de la voix humaine. Derrière cette lame aboutit un petit
analogu-, n'est pour rien dans la marche des mouvements tour- barreau aimanté entouré d'une bobine sur laquelle s'enroule un fil
nan: lui produisent les perturbations atmosphériques, comme on dont les deux extrémités vont, à une très-grande distance, se
l'a cru jusqu'à ce jour. rejoindre à celles d'un autre fil contenu dans un appareil identique,A la suite (le la communication de M. Faye. M. le Général Morin a le récepteur. Quand la première lame vibre, elle change à chaque
ait une remarque importante sur l'influence que doivent avoir ces instant l'état magnétique du barreau aimanté et il se produit, chaque

courants tourbillonnants pour modérer la vitesse du courant atmos- fois, dans le fil de la bobine, un courant électrique qui, à son tour,phérique général. Il -e base sur ce qui se pasre dans les fleuves. Le agit sur la lame du récepteur et lui fait produire des vibrations iden-
Rhin, en de certains points de son parcours, présentes desdifférences tiques à celles de la premiè.e lame et par suite les mêmes sons.
de niveau qui vont jusqu'à 240 mètres Quelle serait la vitesse d'une Dans l'appareil enrégistreur de M Kdison, la ,arole est exprimée
masse d'eau considérable, en mouvement sur une pareille pente, si levant une membrane bien tendue qui entre en vibration ; cette
les tourbillons ne venaient pas, en ramenant hs couches d'eau en membrane est limitée dans ses mouvements vibratoires par un
atrière, dans leur giratoire, ralentir cette vitesse? anneau de caoutchouc fixé à sa périphérie ; et, d'autre part, une

A l'appui dle la remarque de M. le général Morin, l'ingénieur en pointe mousse est adaptée au milieu de la membrane vibrante et
chef du service des eaux à Paris, M. Belgrand insiste sur la gén,'ra- exécute, par conséquent, les mouvements de va-et-vient que celle-ci
lité dle ce mouvement giratoire dans certaines conditions de parcours lui communique. En avant de la lame est un cylindre mobile autour
des fleuves et des rivières. Il signale la séparation souvent très-nette d'un axe vertical qui, muni d'un pas de vis à son extremité infé-
dles couches liquides d'une berge à l'autre ; elle est telle que les rieu e, s'avance régulièrement en même temps qu'il tourne sur lui-
dépôts sableux d'une iive proviennent exclusivement des roche3 môme ; il résulte de cette disposition que, si la pointe fixe vient
<le cette rive ; et le mélange des boues de l'une ou de l'autre berge afleurer le cyliner en mouvement, elle décrit à sa surface une
n'a lieu qu'au point où se présen<ent les tourbillons ; nulle part le hélice et non un cercle. Sur Je cylindre. pourvu lui-même d'une
cours du fleuve n'ert direct ; il o-st toujours rendu irrégulier par les rainure hélicoïdale du même pas que la vis, on applique une feuille
tourbillons, qui, en modifiant la dire:tion <lu courant, ralentissent d'etain contre laquelle vient s'appuyer légèrement la pointe mousse
sa marche et protègent les berges. placée en avant de la lame vibrante du phonographe. Quand l'appa-

C'est la dernière fois lue le savant ingénieur devait prendre la reil parle, les vibrations de la lame armée de la pointe s'inscrivent
parole à l'Academie ; M. Helgran-1 est mort le 8 de ce moi-s. Entre au fur et à mesure sur la feuille d'étain qui se meut avec le cylindre.
autres travaux remarquables. qui perpétueront son souvenir, nous Elles y forment un tr ait hélicoïdal, plus ou moins profondément
rappellerons les aqueducs de la Dhuys et de la Vanne, avec lesquels gravé suivant l'intensité des vibrations, qui pourrait déjà servir par
Paris et miatenint abendamment alimenté d'une eau potabl-, lui mme de traduction écrite de la parole.
au-si impidle et a'ussi salubre qu'ou puisse la désirer. Si l'on veut ensuite f'ire reproduire par l'appareil les paroles qu'il

a enregisrées, il suflit de remettre le cylindre exactement dans sa
A nesute que l'on dévoile certains my>tèr'es die la nature, on position primitive et de lui faire exécuter le même mouvement de

entrevoit d'autres mystères plus merveilleux et plus inexplicables. rotation qui lui avait été imprimé tout d'abor'd. La pointe mousse
Quand une decouv' rte étonnante, inattendue, est mise au jour, dle est obligee de suivre les sinuosités qu'elle a creusées elle-même ; la
plus strpretnantes encore lui succè lent bie tôt; à quelques mois, à lame à laquelle elle est fixée reproduit par suite les mêmes mouve.
quel tues jours d'intevalle. l'invrais ib'able devient vrai et l'impos- ments vibratoires, et les auditen-s placés à une petite distance de
sibl est réalisé. l'instrument perçoive-nt très-distinctement les paroles textuelles qui

C'est ainsi que l'on a l'abord émi, l'idé-e que le son, la chaleur et avaient été prononcés au début.
la lu.' iîère n'etaiunt que des sensationî perçues par nos organes et M. Du Moncel a présenté à l'Académie des sciences, dans la séance
le ré.-ultat de vibrations plus oit moins rai ides ; puis on a démontré lu Il mars dernier, le premier plonographe qui ait paru en France;
physùîviqment l'exttence de c, s vibrations; t nfin on les a comptés l'expérience qu'il a faite de ce merveilleux instrument a excité J'en-
Tandis que kes soit, perceptibles, lu p'lub grave au plus aigu, sont tlousiasme de cette grave assemblée.
produits par des nombres de vibrations compris entre 16 et 36,000 Un représentant de M. Edison a prononcé dans le cornet, à haute
par seconde, les vibrations lumineuse, varient de 225 trillions à 380 et intelligible voix, la plrase suivante :
trilb:ons jar toconde, les plus rapides correspond-int au violt t qui " Le phonographe présente ses compliments à l'Académie ds
occup. une des extrémités du spectre solaire, et les plus lentes au sciences."
rouge, situé à l'autre extrémité. L'appareil a été arrêté aussitôt ; et deux minutes après, le phono-

Ces maginifiques résultats ont été obtenus, peur le son, avec ll graphe alant éte disposé couvenablement, tous les assistants ont
roue il, n ée de Savart et la silèn i de Cagniard Latour, dont on eitcndu ces mêmes paroles qui paraissaient venir d'un ventriloque.
trouve la description dans tous les traités <le physique ; pour la On a répélé l'expérience avec la phrase suivante :Monsieur le
lumière, à l'aides des appareils si simples, si ingénieux "t si délicats phonographe, parlez-vous français ?-Oui monsieur."
<le Foucault, de Fiseau, de Lissajous, Et des applaudissements unanimes ont salué la fin de la phrase.

On a fait plus encore ; on est parvenu à rendre visibles ces mou- M. I)u Moncel a essayé lui-méme le phonographe.
vements vibratoires, à les faire enregistrer automatiquement de " L'Académie, a-t-il dit en mettant sa bouche sur le tuyau télé-
manière à en conserver indéfiniment un tracé qui donne à la fois phonique, remercie M. Edison de son intéressante communication."
l'amplitu-le des vibrations et leur nombre dans un temps donné. Mais cette phrase n'a pas été seproduite aussi distinctement que
C'e>t ainsi qu'ont été construits successivement le phonotographe de les deux premières.
Scott pour les sons, le sph ygmographe du docteur Marey pour les L'appareil que l'on a vii est un des premiers construits. M. Edison
battements du cœur et du piou!s. enfin l'admirable appareil du a déjà réalisé des perfectionnements nombreux qui ont eu surtout
1. S -ccli, le météorogiaphe. qui enegistre le lui-mème, d'une pour résuitat de faire perdre à l'instrument son accent nasillard et
maniire continue et pour' des inît"rvalles de temps txactement déter- sa voix de clarinette. Ainsi, à une récente réunion <les mécaniciens
minès, les liau-eurs (1u baratoiètre et du thermomètre, la direction des télégraphes tenue à Londres, un phonographe perfectionné a
et la vitesse di vent, l'etat hygrométrique et l'état électrique de reproduit une phrase qu'il avait prise à New-York et qu'il avait déjà
l'atmospbtè 8, <'ilin l s ,puniiiés de lumière directe ou diffuse que répétée plusieurs fois à bord du steamer dans le cours de la traversée,
nous envo ft le soleil au grand amusement des spectateurs. Il parait qu'on s'est beaucoup

Les plus récentes 'écouve'tes on électricité et en photographie diverti du God save Ite Queen chanté par une des personnes de la
ont permis de faire atte 1ud.re à ces sortes d'appareils enregist eurs réunion dont la voix fit defaut sur uneiiote haute et qui ttrmina l'air
un degré le depr<isil extr'aoiliniaire ; mais l'emploi le ces moyens sur un ton plus bas. L'instrument reproduisit l'accident avec une
i'est pas indi-qutRlable. 'tou. d'ailleurs sont constitués en principe scrupuleuse exactitude ; on lui fit répéter l'air, et le passage défec-
par une surface 1 ant- oi t ylmindrique, animée d'un mouvement uni- tueux revint invariablement, au milieu des éclats de rire, autant de
formi, sur laquelle un irayon fixé au corps mobile ou vibrant vient fuis que le chant fut repété.
tracer un trait continu plus ou moins accidenté. Le phonographe est un instrument infiniment moins discret que le

Le phuow-graple ou enregistreur des sons est l'instrument de cette téléphone ; ce que le téléphone reçoit à une des extrémités, il le
espèc" qui est a1ppelé à exciter au p lus haut degré la curiosité du reproduit à l'autre, et il n'en reste rien. Le phonographe, au cin-
public par ls siguliers effets qu'i produit. Il y a quelques mois, traire, enregistre chaquo son, chaque parole et le ton même de la
lorsque nous nv" s ' crit li téléphone, nous avions fait pressentir que prononciation : un mot, une fois prononcé, reste comume une lettre
ce nerv ileux traismiettcur électrique <le la parole humaine ne écrito ; c'est un témoin qui, dans certains cas, pourrait faire des
donnait pas enOr;'e tout ce qu'il promettait. Aujourd'hui, l'inven- dépositions d'une effrayante gravité.
lion du docteur amricain Bol'. vient d'étre complétée par un de ses Mais n'anticipons par sur l'avenir <le cette découverte ; le champ
compatriotes, M. Edison, qui cet parvenu, au moyen d'une légère des hypothèses serait trop vaste si nous voulions, des le premier
addition au téléphone, à graver automatiquement la parole trans- jour, entrevoir les applications du phonographe et les conséquences
mise à distance, de manière à la conserver et à la reproduire 4 de sa vulgarisation, F. L.
volonté aussi souvent et aussi longtemps qu'on voudra.
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-Voici quelques rei eignetieeits sur le mouvenent do la
poulation (le lt France.

Le nombro des habitants de la France était Il 1700, do 19,.
600,000 ; i 1789, le 2,S00,000 ; i' 1866, do 1iut92,0G4. De 1700
à 186a, lu donsité do la populationi a toujours été croiasant.

Il n'y avis itn ci Franuce, ci n700, queo 30 habitants par kil
mètre carré ; il y on avait 70 en 180. Six ans aprés, on 1S72,
lat densité était tomnbîoo à os 6 dès 1870i, elle était renion
te à 119.8.1

sn 10, sur 3,000 ha:bitant, Il y ivait 187 horumeu et 513
ftunos; cil 1872, 1l y avnit 11h des premiers et 02 des

De ISO1 à 1872, Ilaccreisso useut relatit iloiîbre des lIetnI s
s'est fait d'itin mouvemntt continu.

Paris ci 16î75 avait tino superficie te 1.101 lctaîrea et lime
popilation île 5-10,00 liabitants. Depuis 1861, il couvre 7,,02

hectares et sa population était oit 1876 de 1,989,000 ti nes,
Le territoire tle la France algérieine ist presque égal en

superficie att territoire dio la iniro patrie. Le premier étant le
5'.i,000 inètres carré, Io second est (de 500,000. Ajoutons i ces
deux clîill'res 30 00(X) kiloxiètres- pour le S&négal, et 3 il 't ,<l
pour nos autres etablisse:îentsî d'Afriqie; ajoutons 30,000 kilo.
mètres ci Asie 29,03 en Océanio et 89,0(x) eng Ariérique, et
nious arriverons au chifîrle l1,26,717 expriniant le noinire de
kilomètres carrôs que couprennent les possessioms directos on
indirectes île la Fraice.

Cette vaste supericio renfrino près de d1 uuillions d'hl ii
tants, doîtt.M nìillions lans li. mère patrie (l'Algérie et
coupte à elle seule‡lus de 3 inillionsIt, et la ilriîsité dlo li
înpulation y est, au kilomètre carré le *W habitants.

-a direction des beaux arts vieit de faire l'acquisition d'un
objet. îes plus précieux, utt véritable trésor en son genre, et
ui n'a probablenent soit pareil daus aucin des usées d'Eu;i

ropo: c'est un pqpyrus égyptien d'une dinension inconiue
jusqit'àî cejour, mine dans les plus précieuses coMlections* Il
mesure 9 mètres 50 centinitres île longueur sur '13 centiiètres
île largeur, et se trouve dans titi état parfait île coniservation,
bien qu'il tiate le près do trois imille ans.

'Totl lmonde sait(lit le ayris est li es ' de papier
fait avec l'écorce dtt roseau et qui faits les iges reculés, pré.
céda l'invention dut parchemin et du papier.

Lorsque, il y a envirou deux mois, ce papup'sn utit remis ci la
direction îles mitusées du Lotvre, il était, conime toIs les paPy'
ris en forme de rouleau, et il s'agissait de le déployer. Ce tra'
vail .uinutioux et <lillicilo fit conlié il M. Penelli.

'operation a mi bien réussi que nonteement on est iar'
venu à dépIloyer,,dans toutle sa onguietr, cette bande île Papy
rus, tais qu'il a éte encore possiblo di reconstituer eit entier
le texte écrit on hiéroglyphes. On a done appris que ce papyrus
ite do deux iille années à peu près avant l'ère clrétionne, et

qu'il contient Ie récit de la mort et des funérailles Il de la royale
mère d'ter-ror" île la promière dynastie îles rois d'Egypto. lJn
fait digne die reiaIrque, c'est que, île tous les écrits hiérogly
phiques conttus jusqu'à ce jour, c'est le premier qui porte les
armoiries îdes anciens rois d'Egypte. î

Ce précieux sotuvenir des temps anciens, acq iis au prix ilo
1,0(X) fr.. a taujouird'htii, aprèê avoir été déploré sans accident
uine valeur iicalcutlable pour utt musée. 0na lii prépar tun
vitrine ligne (l ii ; lo pblic poirra le voir avant oer
île l'Eýxpositioiiiii'erse le(, îl:utîsla salle dhite îles Tombeaux.
au musée assyrien.

Par le p. si:cen Ile lu socié île doJsus, dircteur de Vobservatioî
du collège roiiainl, corresponlanmt de 'inslittut d France h-

Depuis quite nlje temps Astronoi a 'ait les Ilécouiveries i'o
pleit tire prodtigieuses. A l'aite îles instrumnents nouveaux, le ciel i
été peuplé d'une itmmitense quintilé d'eloiles nouvelles, tous les jour
oi decouuvre îles comites ôchaupt<es jusu'ici autx regards,, le
distances dit lui terre ait ciel sont mieux di ues. Des télescope
il'in forco prodigieuse rapprochent les astres presinu ài la portée il
lui vue. On dirait (lue l'homme, flot chrition. nouiveaut litanî, <escalad
lu ciel, ptouîr s'y placer à, côté du Dieu, otu meo i lui lacu(e île Dieu
ou que, cirtie ipatient il v'eut entror en paratis, itète avant d
mourir.

L 12 édition, revue et augmentée, t. i, t" 1ascicule. Paris, 187C
Libr, Gauthlier.Villars.

Or, l'astre qui a at le plus ani*lî'I. celui sut lequel oi a rait les
plus Intéressantes clcouvertes c'est lu SOLEIL. On en a recherchî-
la composition, la formation, les pèripéties, les revoltitions inces-
santes, et l'on eni 'a rait pour ainsi lire l'listoir, ; Iant est ida'
cieiuse la scienîde de l'honue .- idar Japli fjenis i

parmi cesau chercheurs. il fant compt r en. r,
ligne le P, Secchi, dont iois annîîonçrons ici t'ouvrage. Nons ,un
en faire l'anialn d'aprosp -tIc gIu'i'tn a donnée M. te chian. u
iut i dans sa ig -vise si bien îunuinî'e let 3Mondes, reiiii île, rectlle el
Iroi ge tonte ta science actuel le.

i alî,i qui nloï olon uboi pourrolit dire être tenus un cuir iait
de l plus x traordinaire découverte de' ce sièctle. M. le cl. Moigito
iveri iq 'i I i mprintý cet te u na lys tiu .1/onde sce//iruc il î doctetur

ro e ni't li i jeux iplacîé u le licteur du l'observaloiredi
;oill 'go romans, pour nus décrire ce Soleil qu'il examine jour pa

jouir lejiiis lantôVt dix ais. La I' édilion d soi ouvrage avait pa ru
ent 1870 ; elle n'avait las tardé tre .'ruii e. Mais qdns l'intervall'
'tctid dîet doldl avait fut de tels irogré Ite avait provoqlIýu talit

de travaml divers « qi'il a ftallit, ent pr.parant clle' ditio augmenter
le format il doubler Ie noîinblre',' das pages le tn 'îoluime seul ren.
fermiieii d ¡dui' s dî 1il.1 mlti"r' nIl' îi'en contestait d'abordt 'otvrage
entier. Pun ne îI<s troll retarder l'apparitioln lit 2 vohlni., 011
s'est il'ócidö (In faire brocher n 1- faîrienule, et C'te l: ce fs'icule
dlont nouns a lions rendre conit

La physiqjue solaifre lOiîrme 'A elle seule uine nouvelle brai'clue di'
brasononu, branche 'tjr'nun cependîaiit et tard venue. Chose cu-

rieuse, l'astre qui ie tous nous ilitAres:e e plus, liti s'impose ï notre
attenition par l'action pripotilérante qu il exerce sur la vie terrestre,
a été fort lonigtempîsi nghigé pu tles a>tronois ! .:ahondante
moisson di iléconvertes fîîi est rte réservée Ù, la Science conitezuî.
lioraine prouve bien gu It les olbservate'urs du si ei dernfier iiont pas

de )cars grandis et beaux instn i'nts poir tud'ilu Soleil lotit
le lIrofit ili'tils auraient pue tirer Il îst vra qei j:ea piluographir

t'analyser speelrole sont ilvnues dl puisnt aux il iai ies do
l.astronomoiiî' a laqu Lel le le spîct'roîscope surtout a <eru nis île r'esoud.t e
des l'rolèmes ie iagîere i-l- t i sonlge. it pi3. né :iie a e poser
ist il raut tire ici 'ti' le t Il. Secchi a lC c nlie api te u

odes l'obîservt itin ls ;iltionnnis pI' flu, iiportais
qlinit d ' nriq tans $an ouvrage.

.e î nln e deplu remari i dle t surlace solair', cilm
i îi frappl tout d'al iord 'observa tnr e oins attenlt ce sont les
taches sombres tont elle estuparseléo. Ces taches sontrme"[I s d'1
rioya i ts r, tour il'ign ébre et accoiqî,agi le i orrilet

trèis britlanîts qu'on il)iicll4e /acidcs.,
liein des lypI'othèsesontt isessur latIîroîls tahes soaire

t'éiutm iiiiiiiuetiq'e to i le P1' b lP t t'a conduit aiux concli
siois siivantes, Ile l'on icut regarder consie îl iiritivîs.

Les taches sont des phenomies li'iiplon. Elles r'sultîttid,
lbouleveruiients qpui ac liseridans ta 111 sc solaircet li
entralinen tde grandes diffèrenlces tic niveau, les lèveii s et des
deliressnois,,puui forment, dIns la ihotosphe in eivelopie luinet
p proprement dit. îles cav'ités l plus tit' moisis Kgül iîère's, entivroniees
d'un biotirrelet vif et saillant. La lieliomeurile cescavités ne dépasse
guère 0,000 kilotnre's ; en g ra elle est mnîie lcauicop lu oinr.

. Ces 'avitis tie sont point viles: ce sonit des sortes d rtères remplis
de vilieunîs sombres ii s'enfoncent pis1 oun moins dans la itatière

uieuse taret tit, par leur pouvoia bsoa les rayons émîis
par les couches inférieîî'u'.

(lui croyait autrefois avec Wilson, que l a profondeur des taches
inosirait t'ptiaisseir de la couitclh hiiiiineunise, cn .dessous dl lauelle
nit 1ilaçalit titi nîoyauî solide et obscuîr, est aîss'tmilant Io soleil A ilotr'i
glolie terrestre avec soit attîtosihire gaeise. Dans cette i lis
les taches étaient îles ourtrtures a travers lesqtpilles apip raissait le
noyau central ; mais il stlit desonger A la tenpératuire excessive qui
règne nécessairement dans l'enveloppe lumineuse ponr comprendre
que dans uo pareille f<'ornaise aucune milière ne pourrait rester
longtemps a l'état solide. Il faut donc renoncer i cette lypothese
d'mn noyau central, et alors toutes les apparences que présentenît
tâiches s'expliqitent triès-simnplenent par l'iterposition <ie nuages
vaporeux entre la photosphère et l'observateur : la couche lumineuse
peut s'étendre au-dessous îles taches à (les pîrofoluletirs inconnues.
Mais i'où vienunent ces nuages (iti fnt larlhIe sur le fond htmneux
ti dela 'photosphèîre?

Là consta pto nle ?1hysiipe dle la masse solaitc et la véritable
s nature des iovements incessants dont elle est le siége n'ont é
s ,ien comprises qtue deptils qu'on a ù'ouvé dan la netthots spcileros.
S e.uiqur le moyen. dI, listingtier les divers courants qui se croisent
L et s'entreèteit, îe ilise rner les jets d'hydrogne et les vapeurs
O itètalliiues incandescentes, d'observer en temps ordinaire les
, protiuérances roses qu'aitreflois on ne pouvait étîtudier qutt' la
i 'avoe d'tune élipse totale, pendant les rarès instants où la liièii're

I llorace, Odes, 111, 7
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tro vite <u disîui raldieu' se t olvait i iltere« illee. Le V. Seeclî
v i parvenu ainsi à constater les relations les lu s étroite ntr les
izachies et les qurtrncenpqi s'observent le loing dlu bord solaire.

Si '1oionsidère, eu lkft, tes rsultais d'une série île rotations, oi
'aper'ipit q''soinie les ttches, les, s ls rillantes et

p Ilrolureritireseellet iliti roiltnieîrtil des va poiurs i uétltl-
liques, s montrent lie prt\îfîreince dans les mêmes rigions iu
disiue aire 'esti dans les deu s voisines do l'q <iateur

Omai eolit coaiprises enîtr les paraIllle 10 dle L let 30 degrés
do latitîl'', et iqe les muin't\ikiut lde ces phli.Tioli'mlns nt liei' slisible -
ient aux i iouliet, l.oreli'oi i e biiI' h omiiaire'r les

observations individuelles dtes taches et tk'slprotub'ranecs, cette
coluciideiîe se trouve uent en déftiit, Itis il doit ena lre ainsi,

ear lesp lirotllbr:ances île peotivnnt ftre vues qiu. sur e bord,
tamrlis pie les tachue- et les facules s'observent dans le champ du
disque. At contraire, le iparaIlèlismtue des trois ordres doI pliénro.
tiònes i niut nii este lès lquai oneitles r ) n bloe, et
qu'on i rayi proche entre elles les courbes qui en sont pri' u

uirphs, cluilitîe foii qu'une pIrotibrnce comilér.lble snegIt ait
lord critial, on est lresque sOtr de voir pîoindre le n iiiine
acll au imteîîn endroit.
1l est doiie hors de dote quo les taches et les prottiuîîanes sont

deux phîéniomuènes correlatifs. et fiule les tachtes sont tun fOet secosti.
daire des éruptious îpii noirs sont révelles par les protubera ires
Toutefois il y a lien de onstater <ie les pruîtîîhranc.e's ne ressei.
bent pas toiijours à le vérita hiles erupîît ionst soue<t oee sort itiplii.

tuent desjrls rhydrogne incandescent qui sertentt de la photosphère
urine les Ilaniies il uin feu de forge. es:llammes d'hyrgène ni

peuvent fournir les vapeurs absorbaItes lui prudlisent les taheIIt
Le P. Secchi croit done icessaire die distinguer ontre les protuhè
rances rirqplires. caraciéis'esiar la Irésîès'nce les vapeurs uiîta i-
tiques. et les protubérances iidrîUg'Cès oit ces vapeitirs nie te
manifestent pas mai il ajoute que les traces des raies ietalliques
se découvrent preisque toujours à la base des jets dhydrogène La
dilference entre les deux èspè!ces de protubérances n'estI donc pas
bien tranchée. Souvent les raies lléiallirlites île protubéranices
empiètent sur le disque solaire et se prolongent jusqu'au noyau d'une
tactie voisine du iord -c'est une preuve irr qtuale hieTérlItion dei
vapeurs Métalliques a soni origine pns du toyau de la tache. D'aîirès
les observations personnelles dii P. Secchi_ les jets d'hydrogéne pu
s'élèvent géneralertient audesus des facules, et les éruptions métal
Iblues sur les parties sombres dles tacIes. Au del des p:trallèles d(
*0 degrès, on ne rencontre plus guère ni tacIes niprupti ans propre
ment dites.

Les éruiptiolis sot probableumet dei ci'iscs violentes pirovoquée
parties combinaisons chiniques qui s'ophièrent une certaiie profon
deur atidessouis de ha surface <i soleil. Des produits relfroidis de ce
éruitions se 8énîuissent en iuage épais, semblables aux fumerlle
des solfatares, et font taches sur un fond lumineux. (Les Ibouliec
d'h1ydrogènîe qui sortent de ces foyers d'éruption ne prodnuisent lias Il

rme elfet, car oit voit sotiventa h de vastes protubéranices hîydrogé
nées succèder des taches très-petites ) Les nutages forntès par les va
peurs condensées s'abaissent ensuite; s'enfoncent lentem..nt en vert

de leuir pods dans la couche lutnineuse ;inis ces inasses sombre
ne tardent pas h étre envahies lr' la matière ,pliotospheriqui
amtîbiante. Lie toutes parts tics languîes de feu p-lnètrent *dans l'int
rieur le la tachte, et souvent se joignent le maniièr à forme de
pontE <tui en s'èlargissant, produisent la segmentatiotnde la taclhe,

Ces filets (eid U'ia,'tlh'e lmineuse. qui donnent à la pénoibre s
structure rayonnée, s'engouil'rent dats la inttière oisciri potir s'
lissoudre ou pour y perdre leur éclat eut se refroidissant. La tci

prend :alors itre formt i arrondic assez iègulière ell est parvete
la priole:de calîtne et i' 1ipuiseiieit lui succède àu cette cirervescencie
à ces miouvements tumultueixet désordonnés qii carctérisent I

i'enière phase des tacIhes en voie le fonnation. \IAtilessus diui noya
sombre, il n'e:iiste que des énaîations paisibles, des llanuniies courte
et jeu'1 lumineuses, ou le spectroscope ie fait plus reconînaltri le
raies des tiîétauîx. Peu àl peu la taclii' iiiiniîe, et dispai1t. coilrhiVto
nitnt

Cette tlhé'orie rend compte le toutes lesappreitces sigialée lir
.observaters. C'est avec raison fuie le t'. Secehii repolisse ei
cation d'après laquielle les taches seraient des touîrbillonus. ' Pou

qîuiconquî>e a l'habitude d'observer ces phéntomènes; dit le célbr
nsté onme les moiuents tourbillonnaires sont ,une lîctio
dépourvue dJe totite réalité." Sur oqueques centaines <le tache

qu'on observe dans le cours d'une anne sept oi htiit setulemren
présentent la structure spiriforme,: ce sont lit de purs accidents qfu
nte sauraieti servir de baso l une théorie. La plus souvenît cett
structitre disparat d'ailleurs ait bout d'utn jour ou d teux, elqteto

îu:tiume le mnoivement toirnant, après s'ôtre gradiielleuuen ralent
r'eprendm, ais en sens contraire. Ce n'est done ullemeri un
îropriété essentielle des taches.

La constitution phtyskique du soleil, lres l. .ecipeut
résumer comme il suit I.e Soleil est forinC d'une mliasse fluide incai
descente bornée liai' une ptoosp/dre fortement unineîse an.Iessr
de laquelle il y a encore ino Utmosphière moins dense. La photo

plîèril con soit In t> brouillard iîands: soit (lu gaz
1 deveiuis lumineux, par effI*tet d'une haute tnp.»ratire et l'tune fOrte

pression (comuei dans les e rietnces le M. Caillt>, In iln tdia tenti
a o.ssut retnconilre 'ut cncht trmiitire di rapeurs Itaelliq lits
me'lang<s d':;rog : ct ci ql'ot appelle la hroniosp/dre ellelli gut-m pinl Io t) u 15 seordlestt qpaistmelr Aut del îlb lih clhromo
Ihrn*' il yule rasle erppr comiisi l'hydrogène et do dot 

substanes inotnmies iiii produisent la re r aune D3 et la raill
tl otn a lonnt proàisoirement l'un de e: su lista nes le tot

dit Iiffili, 1 'ludat les hIumtM es totales de soleil, cell envelo)ppi
dovWn viet ilo Ite, e lonnelu au ple ln courune'. i

ruptioits lantenitt laroihs des jèts de iatiri inandsseentî t de
hauteursgales au quart du illa mèt nr solaire (310.000 kilouiètres)
et liendltut les clili srs ou npîer.,oit les idrtubncedont la hgauiteur
est egale a inl-dimètre dlu sol I.a vites4é prodligieuse avec
laqtelle 'ilet eh jet a it pnser qt al'hydl ragénî ouvait très
bien qnitter le soleil et 'Incuiler danits' l. cîae p hiaires.

lIhi da poit sans doite rdsi ent entcore o bscir ha d. la t lie'ti'
t des p omènesdont la ýOIrfroé du oil t .tle 1 i tl iulai il est

Iderai s 1peer ile 5iun:èrie fr ui à ei, uraei au ConîoöJîtrs
des quombrun observa tîrsui ont tait leur s dattitle cett'
brauche do l'stroni. n Ita li. c'est lac Soritli des sprefrosroî.
pistes q ui se distrilbu aujourd'hui la l: 'ognel dont le î5 rti eerhi

n'est plus seul ; poerter la poids. En ng teren \miirie , e'n
itussie, An déll"ninge l observalo!rm dre sicialtN sont conslcr'r'e it,

v'e getrre- de d travai. ; u-étre aurons-ntous bintôt < nitru tour tit
obs4er. a toire pour l'éluwi di soleil. Tant d'efforne r pourront

isinupisr de conduire à le grandi rs ulltat4. En aitt-ndant, I ouvra ge
du père Secchi est le réumtiv le phis complet etI lié plus exact le tout
ce qul noius Sa vons úitjourl' ii i des ph nm esola itres et les ta gni-
fique's planches ei vouleur dont il ebt accointî agii" vi rî'haussenit
siniguliereiient 'ité. C'es t te publication qui t il le plus gran
honneur à M. C uthier illai;, 't une des lu111s beIlii n C4ditur
air encore enflteprisess

ii. tur danle IîiPær scifail nique
dit detu Qtîsr'i

* itîport a:t,îîîel sdir liproîlîîce ion îles nii(saux

Le rapport annuel ,ble par I. aentne administrateur
gi (ral te la Compagnie d'Express We ls, Fargo, stir la production

des métaux précieux dats les états et territoiresà l'ouest dult Missouri
s tlivér et sur toute la ciite lu Pacifique, est gênéralment accepté par

s lit prese comme le meilleur docutment qu'aon puisse consulter sur
flette importante question. Nous eui extrayons les chiffres suivants :

La laroduction totale des mé11taux précieix dans les Etats et Terri-
toires de la clàte uit Pacifique. y corniris la Coeotbie-Dritannigno e

- la frontière dii Meique nt aî atteint, en 1877. la somme énorme de 98
timillions 1.75 dollars, soit lin excédant de 7 millions 516,581 sur la
production de 187, qu'on avait consilérédi jis<u'icl comme la phis
importanie dans les ntnnles dit pays.

- Il est à renar<piler que dans le Nevaii, l'Arizona, le Colorado.
l lIdaho, le Nouven texique, l'LJtalhOregot et lW Washington

Territory. la production a considérablement aigmenté er 1877,
a tandis qu'elle a diminuié dans la Californie proprenteind dfte, lia
y Colombie-lritanniiqe le Mexiq ue et le nta eOiat Il est
e possible ute la Oliiîl nit daîns ce orritoir soit l îlls appa rele fele

réelle.
Dans e précédent rapport annuel ouPr 1876, le DakotI (lllack

a lisl) ne se trouvait pas mtîentionné., Il parait aujourd'hui crédite
u pour 1 ,500000 dollars en poutre dl'or t mais iette évaluation n*est
s pas bien cernadine;a teni u q'il n la sse par le's Coîmpignis d1

s press et le la Ialle, q'ilie sonune de $9*0,000 l; îis le cou rs du

Nous doutons ci.aIrès le taileaui sttitiilie lt lit podctil és
s mtan récieulI dans chaqe ltat i Te'ritlir, pendant le cours

de l'ane 1827
r Calif .n.............................

e Neuvadar 580so~oOréon..............................1...1...7

i ....a.o ....... ..... .... . .. ..... ...... 1,,9q
IMo 1l;( i1 .... .î...................... .. ......'2,014,91t Idali 831f

...lal .. ................................. 8. 11 ,

is Colorl...... .......................
..No .v ..... 3.......... 0 .........

O Al7o... ...... .... .............. 7,1
... ot.............................. ,388,622

e " " "1"500,00030 ul~d..t....... ...... ................ 1,412,992

s Coloîri ilîitai tîtle ......... t.nn .......... I 177, 190
'Total.............. .$.84 ...75.
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Maintenant il est a e près certain iue si le produit des iities du pluro, flyurent franyp, lisait-on en latin. '' j'appelle lus vivants, j'î
Comstock est égal cn 1818 à celi de 1877. le montant g tnirai de la pleure les morts et je brise la foudre ". JIm prejugù qui donnait aux
production: atteindra le chdrre de 100 millions de dollars. cloches cette prétendue iteulto d'éloigner le tonnerre, a causé bien

Les litgots provenant les imîines du Constock conltiennent geéraké- Iles accients et fait bien dès victinies. Le inouîveniîent de la clochei'
nuent 45 pour 100 'or, tandis que sur la totalitô de la production du les ondulations du son dans I'air, attiraient au contraire les nuages

Nevndaî, on compte seulement 37 pour 100 d'or, et sur les sol-disant chargés d'éleciita elocher était brisé, le sonneur fondroyé...
inities d'argent moélé de las niétal, on ne trouve que 28 pour 100 d'or. qA'importAussitôt le dégit répar autalit qie fire su pouvait.

Le grand total de la proluctionl géêrale, fpie nous avons c ité on recomnmenait il uonner la cloche, et aujourd'lui encore, dan"
plus hant, se décomipose comimne su i beaucoup le provincs, iim lgré l'expériene :îalgrò les avis des

l'lomblî (5 pour centi .,. ...... ,5 5 0 autorités, les paysans ictentl'or clche en branle au premier
Argent (48 pour 100.. 47 ,200,957 êclair et nu la luchen t qu'apIîres l'oragwe termin ei.
Or f47 pour 100).> ... . ,t9.. Une autre coutume de l'Juest est celle li Consiîste à faire sonner,

lors d'un bapetl e, trois coupsde clohele lpr le parrain et la marraine
T ot.. $98..2.. 75a nali Ilue l'enfant ie oit pas sourd." Cette précaution qui îîrodui.

m pe î omi e rt I'important l nt p nion dsig e r . rait plutt, A iotre sens, l'ellet inverse, se coiplète par luie iiiîrui -
ment s usj le nloml d has mitlt éléen t u n a dé ignc elui ue n It lo née au sacrist n otr avoir touchi i sa corde.

Ment sons 4.lion, no ba étal, o ourrait ajouter ici celui qe a deux façons de sonner la cloche, La plus nrdinaire consistn
roduisent les mines lit Missoun et du l'Illinois et gn'on estirne a la hialancer par los ans<du nmrnon, dl faton que le asttant 'ienn.nannuellement à environ 1,500.000 dollars ; en ajouttint encore le heuir laer sucesivement les dletux parois d qla pans. mMas poii'

produit des iniies de Virguiiie et de la Caroline du Nord et dis Sud certains gros hourdons que plusieurî hommes out de la ieàestniiié A $500.000, on arriverait au grand totail de 100 nilions de corde au Šattant
dtolars pour t'atmnî. <n'on fait seul mouvoir entre les diex parois.

-Les cloches ont été coinnues de toute anti ité. Les Hî-ébrieux, Les cloches tes églises sonnent toute l'anue, sauf pendaut tes troiS
tes Egyptiers et les Ilomains s'en servaient. Mais leur enploi dfats les dernaiers jours dle la s itinine r-ainte, où, eni signe dte deuil, on leir
èglises, pour annoncer les heures et les ollices, ne remonte pas ait. ltimpose silence. Elles sont remplacûes dans la campagne par une
del du V :siècle, bie u'on prétende que la premIière ait t4 crecelle que fait mouvoir uefant t dte chur, lui passe dlans l
installée par sainit Paullin, evèque de Nte, lui vivait en 4.09 rues pour appeler les ius ux otli.es. Ajuutons qlue les gamis,

Les proniiières eloche ont été fabriquées ein bronze ou airain le généralenent enclants l liimportante fonction dlonît ils sont tinvesti:
seul trtal que connût l'antiquité, et c'est encore en airain que sont quand les cloches sont 1 i Itomne, en prolitent pour assourdir les
les cloches te nos jours, bien que de nombreux et fructueux essais lpassatis dle leur bruit discorlant.
aient clé faits pour substituer ait bronze une autre stlstance On n E lLiita.
las voir aux expo itions de inagnifiques cloches en acier fondt,
provenant des usinas Krupp, illustrees depuis par des produits
moins pacitiques Les cloches d'acier sont d'ine sonorité toute N N 0 N C e S
patieilière et qui nue le cède en rien A celle dui bronze Ont a fait I
aussi <le grosses cloches de verre, qii prsentent, grâce à leur
épaisseur, unie solidite A toute épreuve et doit, le timbre ne laisse par seninimie dans votre propre ville. $5 de fournitures
rien à désirer. Enfin, il en existe Cn or et en argent. Après la gratuites. Aucun risque. Si vous voulez entreprendre
prise dte lékit, on conserva ait camp français, jusqu'Ala ln de la une alfaire qui convient aux deux sexes et quti paeri
caipagne. aiue grosse cloche en or, provenant du palais de i 'mpo. tout le temps, adressez-vous pour les détail I
retir et qui sernait- dèlécadence !-A rappeler aux troupiers Iheure Il II iETT A Co, Portlantd, Maine.
de la soupe.

Mais, peiit.lie ipour taire laisir aux ü>cltes qui a pellîent les
Joches l'airain sonorée, c'est le hronize que l'on etpinie lii p uis UOUS pouvez, eii trîîvnillant pour neuts, faire de l'argent plus

généralement. Y vite que n'inporte oit. l'as besoin le capital I nous vous Inettons
Si dès le sixième siclo; on appela les fiblèles A l'église ait son de en marche. Un homme industrieux petit ainsi 1i7r 12 par jour

là cloche, ce ni'est qu'au dixième qu'on baptisa cet instrument. l.a chez lui. Nous demandons homitues, femmes. garons et tilles
premire cérémonie <le bénediction fut faite par lc1-pape .lean \11, Voici le temps. Fournitures dle prix et terues gratuits. Alree
en 9 Saur son initiative, on baptisa partolit les cloches, et la TRUE & Ca., Atigusta, Maiie.
coutume prit tane extension telle qu'il faltit la règleneitr. 'Le
concile tent a Toulouse en 1500, décida que l droit de hlptmu ~
d'une cloche appartenait A l'évêque seul et qu'un siinple curé ne Ntion Ic% t i
pouvait y asptrer sans uno délègation tout speciale. Le parrainage
fut également fort tispîuté et les plts grands personnages tinrent à Ui instituteur iguesi di' diplôme ouole le, pouvant et iguorhonneur <le donner leur notn a ces filleules qui devaient le lperpétuer le franiais et l'anglais deniande atue tittntion.A traverses tges. Les paroisses en profltaient pour se faire fournir a avc sucebs pendant deux ndes subsides qui pernissent de donner Ci la cloche uni volume et un I.a4 drJeseigné a<ecsl c le L a t M te u nea
poids considléra bles, et citaient avec orgueil les colosses de bronze Irèsser à l'école unrîtiala I.aval, A M. .7
de leurs églises

Les plus grosse3 cloches conitues <le nos jours sont cmriles dc Un istitt i iglas fit a deyJ enBseiginé du x ans ilutuan neille
Moscot et de Pekin, lui lièsent 60.000 kilogranmes, le SaiitEtUiciuie, sitîlation.
A Vieneon Autriche. et de Notre-Dame à Paris (13.000 kilos,) Il a itu d me <'école iodè3:le et il peut euiseiuiter le friais et
et le Saint.acues de Coulpostelleen Espci)ge. Ie famneux bourdon l'anglais.
de Hotorte Georg'es d'mlitboise, tilleul 'lit cardinal, alt fondu p'ndnt peut fournir les meilleures recommandationis us tos
la It-volutioni. ra pports

Un plejiigé fort répandu %cie vet qufi le lirotze des cloches contienne Ilrosser à X liuolhey, pr ncipal dIu cl l'' e -St. Michul
uine certaline quanitt d'rgett ulin qun'il ait " le son argentn." 3elhechassp.
C'est ce qui ftit file les sous le clohrles à l'elligie (le d .iois VI.
fraIpps en 1792, étaient autrefois fort recherchés. Ost caiprendra iistitter d'exp rienee et bien reon inand mni de ipl
Ilue, pour filue la quantIt d'argent que contiendrait line cloche le lreclasse anglais et franî ais, et naissat- ipeu a imusil',

pûgllse piit avoir sur soit timbre ile influence sulisante, il faudrait dési rerait prendre des engageeptour le termte lirochaiii.
que :cette quantité fut étiorieu, Aussi sommes.nous persuadé que S'aîlresser il B. P., 127. rue \Wtellintgtni, Montréal.ls écus du six livres qulie les funideurs demalndaienlt autrefois pour
Mélanger att mtal, étaient absorbés plutôt par la fouriaise île leurs tt u. rtilr i 'evêt d'école <lémentaire ou r legosiers que par celle tle leur creuset. lines fra aise anglaise obtenu du Burdan desLa plupart des églises lue se contetnt pas d'une setule cloche de Monal et ant nse aO1 divec uiccès pensant 1iiatirsBeaucoup en ont den ;oui trois, dle timbero diférent et faisant %iut années, sera dilsp<otii le le pîremier le juillet p'ochaini l$78),accord lorsq 'on les nietn ci branle. Quelques-unesoiit des carillous .adresser l BOtn au Ecuy , Avlmer comte deaccordés su ivant uite chtelle chtronatiqiue de deux il trois actave ua
Mais le carillon, tlanad d'origine, est surtout l'apanage îles cathé. Ottawa P Q
drales île la Belgiqiue et dle la Ihallolando, et les églises françaises se
contentent de sonner Aolîh ". Clest plutôt dans les grands !T If 1 allai ue voils puissiez entrepireni.
ditces appartenant A îles partic0liers qu'on trouve chez notes la LU U U U .dre e $2 t $20 par jouir pour le

carillon, travailleur, honnne oui fuittnie, dans sa propre localité. Spciiuienls
On attribuait autrefois aux cloches des églises bii des privilèges valant $5 donnés gratuitement. Ei»ployez vos loisirs àâ cetto

et bien des vertus dont umn doute aujourd'hui. Vitos voco, moiuios alfaire. Aîdressez STINSON &- Co., Portland, Mainle.



JIOURNALJ DE I TNTUTO UIJU

B .le 1-, M 1', NT''S

litnt-à%,àtitn d aélebilu

à et':. t- .- 1il i i t u t -C4 ii l Ii)'1'S toî % l' ( .ràta te l pns.itý e

er. ha' fî l i w c4(llitciu s, I L, 4:i.i.. î elei r. ;1 rbi jI, .

épgpo ; l'' ~'~l1. dé'clarationu sigliteo quli: I*Iuv r;z,ý' est Ùîlit.

"e î' l reproduîctionî et' 11 'pigr li Iî~lî~ ru~. uî.*î4 XîFu
dol île 'iiti' :at iîîi ili' sia di.'nî<'u r'.

A il r'. I-1.41 jil w<S dc, sci r,%'~runt 0, Mllo 1 ) 'a Ilil
It loivtiîr Ilu ,i<rt ,iltu t ' Siînvoîî ie~':~ <r il,~ *l''ij oriî le

d' îî llé îîril.' a1lj.sUlu.

iii mîoins~.

I'l nstitît et recvV011t p-c;.rîîier ter~,lleo iî'ila I té I<r -, Je
ileuiWille prix. huc iIîo"-Li11,' pou""ît rtz-i tels aele iîî'. 4'' l,t ttit

maiè"rc ou d'un aqirtI wII (I.>'tt'.i 4'0hl 104 Ir'i, il' ,oii*,giaan
laî lroci.am.ituuî dit latiiiîai.

G" . î~ l'art C;rIII' an.i'a. W-,s Il$O)4'fl5 ih31)yriilror,''

laa rî'lîîî 11 1.

Fi

k
t

Il

Fr S

VL Z Ii es U D'E 1) Aý I3 1EO U RE

lie, Qiét>xCc. pàt iS, i e et par NN IýP

i.î 0-IN'î I~ 1 E*l ~vt L t E . îî î E, v.Iý foiî iin .1 Il, .'itii lin
I61 i.i> g é<', to. t' 4'i4z 1 ' il liîtil .13 I2 c ns a, hîîîia o

LEîîj'i'iîiiéi' iol. ftIII)?t 111$ '1.,

110h ~' 14*4 i iîî viij>3. i îi'i. l4'1 ' t lIh'A . i<'111 , . S 1 i'î,

Rl*.1,4't Oritvoîs, volp, fonhlat ii 12 g10 'l i ~ 1 tî'xt''"lvdi
clartonna gi', .*oIîî rtunI îî imprimée', laî *14. $3 .b<t

NUVEAU IlTI\DE ~ ETIlE iA1 11Êîîi
ilil.' L.I DES Et y>1,ES. Dî~f11'41II n 013lt4îoîtrvt4 ,

piaîî'l". 41r 1.. Il. lt'lr'î' îûiîuoî,vl. f4>rlul.t n-w~il et. 18W
*Z~~~~~ps eum'$, lat4îIh v ie itIîjrzîileC la flot. $2.50.

QMI , a1lIu4 'ai'r C lt 0 ie, I'l i rlClti 'il l Ltt

doaqto plutiýý di,41 ."i parc,

,()J'~lj,.t. C II''I DIA 10 UISSANI3i DU GAS'AIA. coile-

lZ4uhird.'lîreNeunet tee pirtic d tz ts-Ulîjs, TrEXTIE E N
~ CIs, roitixat '2G paar 38t poullcs, clîô,ole toi.. VtL*rilt
.' iûu~'sur rolit baux, $'2,50.

die_ la jélint J'e teîiir SI * i" I, Cî lantlîiur, vol. ill I 2 4frf la .
loz. $le 00.

ÊIIS1N 1' .i cO«tt l'if vin 1.I<)lEtNE, à 'sg Iî vl'
'lle n I et ai rî' ; îîuiî- e'l' litiù1 1îC4 l(si4in iN,40.ii1?,ta101II

lae $d,S.20.

j1. RO l)LLAND> & 111118 uicî"-Pu1rt~slr,
PEt <'fi.'? Ieoý L'ilraires.et lespj n iipati x iirhalits.

'.ouea I iiiii-1 de Teju dle<Is enI j'ali' simpleo .t e p~artie
doîlîl, aprrtvépar la conmlil iuriitri o jilIiîe a

11'îu dii l oobr 187 j

J. C% I.ANC3EJIEI

Se VCfld (lit DEPOT ' L IVRES S3.00 la douzaine,

ImprimQrio dW Léger Ilrousseau, 9, rue Btw*do, QuUbc.,

F.X. rOlU SIA INT

2o I Arégé de Gé'ograîphie
3o. Le mê~me traduit en Anagaiîi iI;rlir ý pan3100 ic li
ite. Traité dAliîtqîesuivi d'îuîî 'Fo« iýs ~ îrae u

solidcs,> et dl'uin.traité- d'd\IgZ-bre 'i l'uisage il305 Instittetrs quni
désirent obtenir tin Diplôme pour ('coloý Mod e u Mi'1mîîijîî

5o. TFrait'- Elé(.mesiLiire d'Ar'itliimittiqîîe ;
rio, Abrefié(' lisoire. du Gaiada avc ijncijietoai.
'Fous ces ouvrages bont ieiux cartonnîes qu <los bi '<iliin c"

<lentes et sont imprimés Isur dle iiacilleur papiier.
Les libraires (Il Quéhec qui ne ;0il'tiivr<'r aux a0L0ý.IIrs c'o

dlifférents ouvragés nî'ont paks'voiiileI<s aclieter lOr5(iic I'rtitourî li.
leur a o(rctt.

OnI peut ete les procurer' aueIirv tic~~ el.ivrtes dii Dil'parieîuieît 41,
l' Instruction Publique.


